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1,30 L 'E EGLMiTPRIMAIRE

Eglîse St-Germain-des-Prés, Paris
(etda1ns cette église l'unte des plus. anciennes dle Paris, que Mgr de Laval.preinior évéque dut Canadla. reçut la consécration épiscopale (les mains (lu NonceApoastolique. le 8 dê-ccmtbre 16.3. Cette antique église, d'architecture romane,depvc;ni*ait <lu la pulissante albbaye cl-, St -Germai n-d.*s-lPrés. fondée en 543 parUl:il<ilebert ier 

I

L'Instituteur IVton
Vous cntrk'z chez tin homnme. il fabrique <les roues et <les timons: vous Cites:C'est uti homme utile.... Vonus entre.- chez un instituteur: saluez plus bas. Savez-vous ce qu'il fait? il fabrique des esprits. V ç

Questions professionnelles I' 'rtain
tiOn (1,I. - 10 <, le possède un brevet d'éco)le élémentaire et dirige une école élémen- Ntaire où il y a un élève qui doit s~uivre les études (le la ie année. l>rut-on m'obliger inilitana enseigner toute les matières dlu programme v comprsl os tl eu elivres ru parties doubles. pi eTiéetl eu e affiliée

2 0« orquonpossède undpôeél4-mcntaire: u quelles matières faut-il s ad
présenter pour obtenir un diplôme modèle?> » N

Il. cî t'*ne institutrice qui a enseigné pendant dix ans sous le contrôle des Coin- aîrtistemissaires. qui n'a pas pa:,é de retenues et se trouve dans l'impossibilité d'enseigner ct'aîl <,peut-elle retirer quelque pension du fonds de retraite? 2" Si elle continue à enseigner.a-t-elle droit à la prime de quinze piastres en commençant sa dixième année ou seule- (jpcj
ment après avoir fini ses dix ans d'enseignement? » QI111. e Quelle prime le .,ouvrrncment paye-t-il aux institutrices qui enseignent tacîle ddepuis au moins to ans?, »î la noi

IV. e Lrç années passées à l'Ecole normale, comme élève-institutrice. comp- <tre dlestent-elleç pour former les <lix ans d'enseignement qui permettent aux. institutrice% Lade toucher la prime de $i.;?» 
Toi

Ré5ponses ire

T.-zUne directrice d'école élémentaire n'est pas tenue de sortir du programme Mie enq,
des écoles élémentaires. On ne peuit donc pas vous obliger à enseigner les matières t ient a Lde la 5e année. Au2* Sur toutes les matières reqise.s au brevet interm.trliaire (modèle), mauf ont faitl'histoire sainte et l'histoire du Canada. te 1.Il. - I Une institutrice qui a enseigné pendant to ans dans une école sous. 11hliicontrôle a nécessairement versé au Fonds de pensions la retenue exigée par la loi.Si cette institutrice a négligé de payer elle-mime cette retenue, ce sont les commis- 2saires qui l'ont soldée pour elle. Dans ce cas, l'institutrice incapable d'enseigner Se 5 <>un1pour raison de maladie, peut retirer, une fois, ce qui a été versé au Fonds pour elle.dg1en s'adressant à la Commission administrative dont le Surintendant est le président. #7ncpient;2* Si elle continue à enseigner. elle aura droit à la prime de $t à l'expiration de d -dix années de service. 

raeeiTTT-Après; dix années de service, $t.ç: après i 5 années. $2o: après 2o années. li-drri
IV. - mon. de5.Ç -

n1os érnleç
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Pensées Pédagogiques
Un homme qui n'a aucune éclîîcatiolî vaut mieux que celui qui en a une mauvaise.

1Léduicatiou, des garçons est la Plus Patriotique de toutes les tâches. Les mèresnet touchenit que par ce côté ala vi politique, uais q'il est grànd!
Fo-issAGitivEs

PIEDAGOG;IIE
Les Instituteurs catholiques et la Franc-Maçonnerie

Nous publions, dans une autre page, un document de la plus han~te im-lMJ)rtaiice. C*est le procès-verbal d'une séance spéciale tenue par l'Associa-tion <les Instituteurs de la circonscrip>tionî de l'Ecole "ionuaIe Jacques-Cartier.Nos lecteurs savent que dans ces derniers temps, de jeunes catholiquesmilitants ont divulgué l'existence d'une Loge maçonni.que à Montréal. Logeaffiliée au Grand Orient (le Paris. branche de la maçonnerie la plus acharnée;la destruction du catholicisme sur la terre.Mfaîheureuisenient, le secrétaire <le la Loge de Montréal ( i) est un:îîiste peintre qui enseignait <depuis quelques années le dessin dans les écolesrathlî ques de la miétropole. lDe plus, d'autres professeurs spéciaux, sont.ýouqpçonnés d'appartenir à- la Franc-.%Maçonnerie.
Quand on sait la 'laine qui anime la secte impie contre l'Eglise, il estfacile (le s'expliquer l'émoi créer dans les familles catholiques de Montréal.-la nouv-elle ctue certains professeurs, de leurs enfants étaient ou pouva:enti Iedes Francs-Maçons.
La Commission scolaire cailîtdique de Montréal ordonna un1e enquête.Tout de suite. les instituteurs révui#rs occupant une charge dans les(v('>lIes catholiques de Mo\ntréal. se réuînirenît à l'Ecole normale jacques-Car-lier et protesýtrent de leur aiîaclîenieîîî i l'Eglise catholique et demandèrentune enquête immédiate afin tir prouver qu'aucun instituteur régulier n'appar-tient à la Franc-M\açonnerrie.
Ail cours de leurs <tirtio, rls Instittersý, catholiques de Montréalont fait les importantes déclarations qui suivent:r. - Que leur Association n'est composé ' que d'insttuteurs diplômpéscatholiques:
dit2. - Que ses memblres se sont toujours soumis et dési rent toujoursse soumetre aux en..reqneppents de leur ,are la sainte Eglise;-d"3.. - Qu'ils reconnaissent que la reliqion doit être la base de leur ensci-
.4. - Qu'ils enseriqent à 1 cl ecatéchisme. et les prières suivant lesr7.lemen's du comité catholique du Conseil de l'instruction Publique. souslaî directijon et la çur-'eiMlanr-e du curé de chaque paroisse:
*"ç- - Qu'un prêtre désçiqné par le curé 7,iett toutpes les semaines dansnos ée-oles erxliuer la doctrine et la pratique de la reliqion aux enfants;

<t) La Loire lEmanaipatioa.
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132 L'ENSEIGNEMENT1 PRIMAIRE h0*

"6. -Qu'il n'est pas à la connaissance de l'Association qu*auicun a(,
ses membres fasse partie d*lnel société, iefncidue pur l*Eglise; retr

id7. - Que si le fait se produisait, ces membres seraient exclus de l'Ass..- diili
ciation, et demande serait faitc aut Comité catholique du Conseil de IJs- I1S

truction, Publique d'annuler lcurs diplômes; 1
id8. - Qu'à lu suite des révjélations récentcs faites sur les agissemicnls Colit

de la loge maçonnique l'Emancipation, l'Association exprimec su satisfaction iig
que la Commission scolaire catholique fasse une entqitte miniiutie'use sur touts li.
ceux qui sont en contact aivec les enjanits et prennefl les ii'suires propres il~
fassurer aut point de vuie moral et religieux, les parents qui contient leuirs i i

enfants à son pe'rso n îîel C1nsciqniant. lt

Nous félicitons sinîcèremencît nos confrères (le Montréal pour leurs fières cet

déclarations catholiques. Leur attitud!e ne nons surprend pas Règle géliè-
raIe, les instituteurs caniadiens ont su mériter la confiance (le l'-glise, cIiCi de se
nous. 'Ils se sont to>ujours cc inditsiý cil catlin iques et (tans leécole et <1:1]ilv
leurs associations. nir

Ils ont compris et ils complrenenut que les Ilarciits catholiques ont dr-i Ilbtli
a leur sinicérité catholique et à leur entier déevouemienit. Comme - l'espoirl
de la moisson est danis la semience. -il iporte (le choisir <le bons seilcirý lan
et (le bonne semence. le'ý pE

En reconînaissant que la religion doit être à la b>ase de leur eniseignleienti. et quq
les insttteurs (le Mitiréal (denmeurent fidèles- aux traditions de la pédagogie 50i1SC1
canadiennie qui. (le tout templs. a cru -cil la valeur unique dte la religion ai] les -iý
point de vue de l'éducation morale. " vérité que P)roclamle aujourd'hui l 'un1 dcr
éducateurs les, plus renomiméis (le F roe.Foerster i *IS Ir

Nouis souhatons que îe corpus eniseignant canadien reste toujours fidèk- tou:s
a ses traditions chîrétiennies et catholiques. Abandonnier ces traditions, sera-T
non seulemnit trahir ha Religion niais trahir en iîîêuie temîps ha P«atrie. cftre c

Dwnir

v;incti(
Fonds de pension (suite) pouir<

')epiis deuix ains euîviroii. miîe anicienne iiî.ý;ti¶îîîriCr. Mlle Iosépir'f iiiitiO

Sarn. qi d'après ses propires; dire'. a ecienié penidanit ý-CizC alis. mais. 'î

nous a-t-fln <lit. ýî l'heure lurérsente. il'est iii focioni l e l'enseignniier"
primaire. nli nçesin.îire. a ilitrevriis nuei c.amlpagnel pour faire amietîdîrl. lM demv
d'aprèi; ses idées, la loi dti1 fonds dle eir<'n"l. \nus îie s.achnr pias qui'elle -r les pri

obiteui l'pi d'unei assorîaîîoîi (iîetlroiîquer t'iîifltiuîtrices danls cette lutite Iqu1
memer on ilouls a informé que les efforts qu'elle fi -à différente!; rrpriseq "u

avoir la nermiisinlepo ses vuesq au cnr t ofémres dis~* ~s
trircs lie furent orniniés d-nçn uc quoi rtnl'il cii soit, il ni'est qtie i1i1:ý qui so,
d'aioicer qul'elle yîr-éeiud a'rl'ariiuîi (Ie prèý (le rr"n-uit iiîrtitîutrice(1- i trouîv.c
siliet d'iiun' certaine <leiiiande ruu'elle doit fa-ire -mGîvrnnet de l'ani

Mlle Saiîîsnn n'a pas -i îîotre cnn-iatinc e cqis "d'ne manière m'-5 e e
quec peul précise le Plan dle l'édific qu'elle vn-ouudri élev-er suir les ruines (Ir 1:

(î) 'Fncerter. 1.'Iroir ci !r cararière. I.3int-Illaiçr (pirès. Netichiàtclý u<v<>
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Ilq(Iiid Fonds (le pl)eis (l. mîais SI nlous avonls bien compris ce qu'on nous a
raconité et ce que nlous avons l. ses théories peuv-ent se résumer ca3mme suit:

I' Lai loi actiieIlit est inljulste à l'égardl des institutres
icit(L Nous prenons la liberté <le faire reiarquer que la loi dles pensions (leretraite fut étui(ée par uni comité spécial <lu Comité Catholdique. qu'à la

ilenide (le ce dernier elle nie fut muise eii opération qu'après avo-(ir été soli-
MILc pars '~ intermédê<iaire dles inîspecteurs d'*écoles. aui personniel enseignant
tk- -iuite la l'rov-ii1ce. et que le nombillre (le personnîes (lii signèrent les bulletins

sC>n uts c'îi re soni <iol)t ioîi petit êt re considéré conmne une quantité absolument
sfacuivil îiilgable: 011 nous objictera îwuit-'tre qu'un grand nonmbre (le celles
çur toifs qu. se prononucèrent pin<ir l'aopton 'vait qu'une idée très vague (le ce dont
1opre< ( il ag'.isait :c'est fo)rt piossible, niais, d'uni anltre c'tIé. conlibien (les, " près (le
nit L'urs <iicUX cens ''inst itutîrices qui suivent 'Mlle 'Saîusonl ont mie conception bien

.iýe(ece qul'elles gagnernt on perdront par la réalisation (les projets <lers ièe, cett < -leiiioiselle?
re 20 La pension ait lieu d'être basée uniquement sur le nîombre d&années

se, lie; de service est calculée d'a pr<és le traitement moyaen et le nombr-e d'années de
et da*l service. ce qui a pouir effet d'assurer lIts pies fartes pensions aux fonction-

narsqui Ont enlseiquéi pendant le plues grand nombre d'annéesç avec les
qit dri ý: meliilleurs trait,eents.

1'espoli Mlle Saîîîsoîî sait que la base unique qu'elle prJniie a été le principe fon-
semîeur, daîîîental dle l'ancien fondls: elle n'ignore pas. nîous en sommes certain, que

le4ý pensions furent pendant longtemps. <le Si ou1 $1.25 par année de service
Npîeîucîvl. et que ce n'est que dIepisi (Ile la loii (le ifflo a fermé la porte à' (le nouveaux
'dagogie 5sonscripteîlrs et que Il moirt s'est mis ù~ faucher parmi les pensionnaires, que
igion aii les stliiaiites Jou1issent du'tl-e certaine prospérité.
l'un do; Si le système préconisé par Mlle Sanîisoli est bon pour îe personnel

t'lîise gunant. p' îurqu 'i ne lias l'apphl)iî ilitr -au erieCivil. aux\ jues iefin à
rs f1<îèi,- tous ce qui cntribulent 'i fles Ca-isses <le retraite.

ns er D'ailleurs la base double sîur- aquelle la pension est calculée ne pourrait
e. ét re changée: i'O pour ceux\ qui a l'heure actuelle sont pensionnaires: 2'nour ceux, qui quoique non îx'nsi''îuîaires. ont atteint cinquante six ans; I

\.Vprobablement pour ceux qu<-li ont leilr avocir vingt ans d'en sei ginment.
De plus. aucun gu-reet.aucuiie lézislatuire aul Canada ne voudrait
51tnctioinner (les an<ldluî; . i une loi <le dast.<e retraite. qui auraient
pour effet (le créer les obligatioins qui amèneraient nécessairement une dimi-

osélliî'f ntion des'cý pensins, mutre que celle uîîeiîitniîée dans la loi lors.qu'elle a étéSýOlirilise aux\ intéressés: 
tliais. <!I-.

j.îîer 3 faq ri' les protestations de .1111e Sansis,. " le Gon, vrryimipeiif.
~nîedr. la demîande' des différ<',,tes .4~~'aisd'inshituîtres. a augmienté de 50% .7o>
u'i1fr Picfniions ds itstitirres sans avoir, ait priéalabl'. chamuqé la' Ici Ie sur

lxe m eGueienilent a éérsiîent irri-<é auxi\ désirs (les Associatins
d'iu<!~- dinsiturice. Asocat us onîlioséesý <le persnnesl qui étaient alors et

S qui sont encore aujouird'huiii danslencgemul Si M\lle Sanîson -;'estrie -trouvrée incapable dI'amiener ces ,Nssocialinsl i accepter ses %»Iues11 ait ujt
de l'anmendemîent de cet article, est-il rasnal(le blâmuîer le Gouve%-riielnt

~~ et les niiiitres daoraccepté les (ugsin les Asoiiosqui arlain.
tirs (le
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et qui avaient droit de parler au nom du corps cnseignant, de préférence acelles d*unie demnoiselle (lui ie représente quiell-iuemîme;d4'- La loi dit que le mnontant de la pension Mc doit pas dépasser celui N1du traitement. P>arlant du Gouvernement, M lle Samnsomi dit: ( NATIONA-
LISTE du 2 octobre 1910) " Il trznive qiée c*est trop de demzander un i>ziituti
de pension ana~uelle de cent cinquante piastres pour des instifutrices dont le (7t
,salaire annuel est dc cent piastres, oubliant sans doute qu'il faut plus d'argent
pour se faire ser-vir ct trd-ter dans la v'ieillesse et la mnala-dit- que lorsqu'on .est en santé et capable de se servir soi-miêmie. " laAccepter la théorie que le montant de la pension peuit dépasser celui fildu traitement serait encourager fortement un grand nombre de personnes ià se mettre inmmédiatemenît à la retraite, ce serait augmiienter les obligationsM
de la Caisse de façon à la conduire à la b)aniqueroute à' brève échéance. Lidevise de Mlle Samison et (le ses amis sera:t-elle "après nious le déluge?" fIlIl se peut qu'on compte suktr le trésor public pour combler les déficits. Vain saiespoir. Sans vouloir faire de politiq~ue, nous croyons que la Prov'ince n'~a ejamais cil un -gouvernemlent aussi bien disposé à aider généreusement le
personnel enseignîant et qui l'a p)rouvé d'une manière très tanlg.ble plus d'un, cilfois; niais quel est le gouvernement qui voudrait prendre un engagement cédqui l'obligerait, dans un avenir peu éloigné, à distraire du budget de l'ins- surtrucion publique, une sommiie plus forte pour les pensions que pour toute
autre fin. 

estD'après (les calculs basés sur le dernier rappo-.rt que nous publ«ons-ý ci- Mcaprès. il faudrait. dès la 1ère anniée. augmenter l'allocation au fonds de j>ei-sion de la bagatelle de $,;o.ooo pour permettre à la Commission adlnîiiiist mrat ive (Fide paver une pension iinîuîiitn de $1 .so. asilAvant (]*abandonner ce point. nous avoulons qu'un nombllre très consî-dérable de miembres dlu corps enseignîant serait favorable à uin amendement1<
fixant une pension miinniunit (le soixante-quinze piastres pour vinigt ans deservice, ce qui exigerait une auigiiîentat .on dans la dépense annuelle dle$ îo.ooo. de pluîs. nlous, croyons que tous les fonctionnaires sans exceptioniilii
désireraient voir l'article 4o4 amendé dle manière à se lire comme suit: Il Ml

La pension <le toute femm foictonair de 'esieîntprimaire. ilet
sauf dlans le cas prévul par l'article 518. est fixée à trois pour cenit dii traite- il fi
nient mioyen pour chaque année <le service, jusqu'à concurrence (le trcntc- aecinq ains. wuîrivii tonitrfois que ce<tte pension nie dépasse pas quatre-vingt- rie<lix nir c ent du salaire mnoyen des di.r anunées pendaint lesquelles elle alti! d(47o
9rçv, le phis fort traitenient. ni le montant fixé par l'article 4q;-

50 La loi permiet à certaines înstiffitri<-s anq*i7aises et protestantes dl- 01 dý-rcevoir des pensions de quatre cents, cinq cents et si.r cents piastre-,. rt à"f Mr Robins qu1i a 77 Ons, et qui tir doit pas a-voir de petits enfants à sup- retil-cporter. uni, pension de mnille- cinquante piastres. oit autant que quatorze ins- almIs1.1titutrics en moyenne. " enl nutire plusieurs inlstitutrices canadien nes-fra nçaises pentd;catholiques ont des pensions dérisoires.
I n'y a pas une institutrice aliie et protestante qui reçoit lin soidu fonds de pension parce qu'elle est anglise oul protestante. D)es catho-liques canadiennes-françaises; qui auraient enseigné pendant le mêmene nomirq Il 'ind'années avec des traitements égaux, recevraient des pensions égales à celles 'i
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(les p)rotestantes. Lec fait (le parler (le nationalité et de religion dans unedi:scussion1 ail sujet (lu fonds <le pension nous laisse sous l'impression queMlle Sanîson manquait d'argumrtiients plus solides.
L'attaque contre les ministres au suijet (le M. Robins est certainement,ce qu'il v a <le plus1 étrange dans tout ce qu'a écrit Mlle Samison.M. Robinis et lulsieurs professeurs (le '%Intiréal, parmi '1 esqulelsý se trou-vait l'auteur dui présent article, furent absolumient opposés à la création dela loi des pensions enii 88o: pendant six ans la lutte fut maintenue. niais cefut peine perdue et la loi fut mise eîî force en i 886. Le montant mlaximnumqui était de $10.50 fut diminué et nis à $8o.ý, eni 190, mais les droits deM. Rob:,s et <le quelques antres professeurs, quli continuaient dans l'ensei-g(ineent mialgIré le fait qu'ils pouvaient se retirer avec la pension maximum,furent sauve-ardés par un article spécial, article qui n'était nullement néces-saire parce qui'1s av'aienît <les droits acquis. mais qui fit inséré pour éviter<les frais dev'ant les tribunaux.

M. PRbinis enseigna pendant dix-huit ans après avoir atteint l'âge decinquante-six ans, et pendlant tout ce temps. il paya. comme il avait pavé pré-cédemtnient, 2<k' no ,1 Pat sur $ro;o. conmne le suppose 'Mlle Samson, maissur une somme variant enlt re $2000 et $3000.
MoserRobinis nie doit rien aul fonds <le pension, c'est le contraire quiest vrai, (le plus le gouvernement <lr 'Sir Lonier Collin lî'a rien donné àMonsieur Robins, et même l'eut-il voullu, il lie pouvait rien lui ôter.

Mlle Sanison trouve que «Monsieur Robins nec doit pas av'oir hr-soindîiuîe~~~~ si frepnonviqula7aisti'<)it pas avoir de petits enfantsa supporter : nous osons luii rappeler que les vieillards on)lt so'uvent à supporter(le petits enfants.

Quant ail.\ isqt it ut rices caiîad ieîîu<'s- f rançai ses et cathlique.s qui ont(les pensions inisigiifiantes. est-cc qu'*i v cil a iîe seule qui a une pensionniniiinie à cause <le sa race et <le sa reli-jin? îî'est -cr pas plutôt parce qu'ellesn'*ont etisçeigné( quIle dix. C117e ou doil7e anls. .- de faibles salaires nous l'ad-mlettonls, mais pour tin temps relat iieîîîen coutrt. Si I'on "<'ut comlparer,il faut indiquer eil niélîle temps que le mîontant <îe la pcnsio n le uî< mnbred'années de service (les pensionnaires: on s'apercev'ra alors. que, règle géné-rale, les fortes pensins snt accordéec aux fonictionaiireý <qui se sontd"oéçpendant (le oîiesans.tanisý que les p('ilsiotis rlériý:oires sontpavéesç aux personnes, qui n'onît contribue aut fonds. que pendano. dix. onzeontoze anis.

Il ne faut pas peirdre <le vuev nil plus. <jue les iîst il lit uices qui se sontretirées après dix anls oui onze anls dcsiîeîn ne sont pas (g<' le 77anls. comm-re M. Robins. et qu'elles pouîrront comîpter Joouir (le leurs pensionspeidant encore longtemps:
60 L.a loi ne f"<'rnct pas à'ittir itit,trc<' qui esçt rit état dnrî,ardedeniandcr sa penstionî avant d'av"oir aith-int 'ô de cinquante-sixr a91S.
La stabilité dit fnds (le pension dépend <le cette provision de la1 loi:Il llndificat ioî ii' pontr Conséquecnce de reiîlrc toutes% les penTsinsç <léri-q5fircs:

k

;4

"'a
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7' L4 lo>i ne pteîirzoit pas a l'établisseiient de maisons de retraite, comme 9

Aille Samnson le demande instamment (it no, (le près de deux cents insti- jui
tutrices qui l'ont autorisée à agir ent lur nom. I<ei

Au sujet dle mîaisons (le retraite pour institutrices, nous avounls ei toute
sincérité. et il(>lile sommes1W pas seul, qtue nous nie comp)renonts p>as quelle
organisation Mllie Samison désirerait imlposer a ces ins5titutionis. Si M\lle
Samlson voulait dans lun ménmoire adlressé au Comité catholique, préciser
exactement ce qu'e*lle entend par miaisons (le retiaite et commnit elle voudraitPa
qu'elles soienît dirigées. le C, 'miité, nous n'eu 'doul s pas. trouverait moyen,
au cas où il approuverait le p)rojet, d'en assurer l'exécution cii faisanit<les
arrangements pour cette fin avec une communauté dans chaque diocèse ou
district.

Le sujet est loin d'être épuisé. nmais nous croyons en avoir dlit assez
pour démontrer le danger (le plusieurs (les propositions (le M.%lle Sanison.

'Nlle Samisonl a montré beaucoup (le talent, d'énergie et (le zèle dans sa
lutte cont-e la loi dles (>n.n le retrait e: nous nie partageons pas ses Opi-
nions, .aus n admironls pas touj-ouirs sa manière <le discuter. nous trouvons
souvera ncient i nji uste son att itunde àt î'égý,ardl du Gouv'ernement. qui nîér'te
certainement la reconnaissance dun corps enseignant: muais elle (lit avoir
dépensé ses économies dans cette campagne: il nouns semble donc que les diffé-
rentes Associations de fonctionnaires devraient lui aider ài reconstituer, au
moins en partie. son capital perdu.

Joîî, ATiÈRN. ('t le

Le fonds de pension des fonctionnaires de l'Enseignement Primaire

Divisj
190-10RrVFNU e $ ets lstitt

Retenue de 4(f --lr tes sulhv. aux Fecntes publiques ..... 6 400.00 nsjt
Item Nn deç subsides de iom-to ........................ 2.000.00 Institt
Retenuir <le 2r- sur les traiiteme1nts;........................ 12 ntt

dau11-s les. EcoleS normales ....... 388.66 Veuve
d dein. dI'éc'oies............. ........... qî6.16

Subventi 1 .u(,u"rrun........................... 12 000.00
Intérèt sur le ra.itai îoog- Mq........ .................... 9.49207
R--teuuesc payées iai Départemntt pir les fonctionnaircs 1-.3.01 Pensin

Somt', prn *t'I an do ''uîr 'n!......................i 907.00
Legs5 Bnirnlîamii pouir les tir"<t..înts........................... 80.00

Total........................ ......... 61. 759.02

Il F9-TV PN S E Pensini
Pensions payées iu iènme le Revenul.................... 57Af40o.8 Deman,
Rembouiirremets dIr relcmics........................... .1. 20 Dlrinan
Dépenses d'adfministraition.............. .................. 6în.8-

Balance ................. ............... 3-956.09

T otal .................... 61-7.59A2
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1(-O1 CAPITAL
Ju'illet 1 1909) Montant (]u Capital.....................
Rcecttes Cil 1909-10o.....................................
Retenues pavées au Départunment <le lluistructioîî zilique..

d4sur les pensions ........ ....... ...............

Total ................... .........

D)épenses enil 10-1<)
I 'artie &e pensioni prise sur i<.* capital........... 25C~ rb<ursrnutOc! retenueis.....................19.12

Total................... .......
Balanfce...................

Total ............ .......

Attesté

F. X. COUILLARD.
Sec, de la Com. adn,.

1.201i.5

978.67

190,440.23

oute
elle
,Ille
i ser
rait

(les
ou

ssez
son.
1, sa
('pi-
r ons

voir
i ffé-

au

0 2

Tableau indiqulanit le nlomhre. 1*ige (les pen sionnaires du nouveau fonds de pension
rt le montant (les pensions payées enl 1909-10.

t',

'e I..

a-r
-~ r

Division d'après l'$ïge des pensionnaires:
Ins1tituteurs dle ;0 ails et plus...................
ltIs tit rices dle é é**** '****'' ***'***Instituteurs de moins de 56 ans .................
Institutrices dé ................
Veurves de fontionnaires .......... ............

Totaux et 1U~îîe..................

Perns;innalires% décédés en if)oq ..................
de qui ont renris l*e1îsei-ýnenle,ît cil 1909 .

Totaux et moyetnes.................

Nnuîveltes demandes de pension enl 1909:
pensions accordées .............. ..............
Demandes mises en délibéré .....................
Demnandes rejetéce .......... ..................

Totaux et moyennes ................

84 70.6
3 75 6.4-9

.5 49.2
196 48.9

14 68.4

674 (x0.9

16 70.
5 44.

21 6.l.8

~8 ~
7 47.3
3 46.

68 54-6

tr 0

0. <

oc

17 888.-32
26.323. 59

909.39
9.;49-54
2h615.04

57.285.88

1 AR 6.6.;
270.14

2.126.79

9.78.4-2R
5 19-.30
335-77

9 .3 9.3 i

21.9

702
r 8.88
49-72<

18-7
8.'

746.78

111.04

141.75

1,916.11i

192-356.34

dit Ponds de Pension
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Mission de l'éducateur
Fornmer le caractèrc. élever le cSeur, affermnir la volonté. voilà une mission dont

ibn tic sacquitte pas (le i*ililHrt (lue-lle: façon.
I-.riner le çarat-tèrr. c*c't Ir cuiltive-r. ]*issiiilalîr. lv inaitraiser.

Elever le cSeur. c*'est travaillcr à le rendre gzvble. courag, us, délicat.
Affermir la volonté. c't st Fêtciirer. la r.-drics..;cr. cil f'urificr l.-s desse.<.

Les Ecoles primaires et les Ecoles normales, en France, en Suisse et en
Belgique (1)

PREIîEE lT ~ N~ 7l~lR

<RCAi<ATON .ia~i~;iTuAT~E IE I i:%E!cNME ftrIMAIIltF Es FmA7.%CF

I. PRINCIPES

l.Tscinenenîprimaire est gratuit dans les écoles publiques (loi du 16 juin
I&RI 1. Obligatoire (loi dut 28 mars 8821~ et laique (loi <lu Io neî'olire î88f6) (2).

Telç snt les troisç princilbes qui y président.
La2 rratité nret pas étrndue aux livres et autresç fournitures scolairesç. En fait

dans touies s ile. mwotnts i<lanl la zr.indcl mlajorité <les petitesç. la munici-
palité p)r,-nd« Cc% lmenues(- élépensesC àî en' ear.er.

I.'ohligzaîinn existe pfivs dans la lo'i luer dans la pratique. I.e systiée desr cnm-
mîsso'îsscolireséî; .1 .Irý k'- 1-i !ý 92 ner fonctionne pas. car les membres. de ces
enmmîssîinn' sont <lesr.is!lr mnunieipaux qui hésitent àu frapper leursç vtoisins et
elecaeuirc. 1*'î prfo»ie; est1 à *letlt pour !subs.tituerr Finitliative dc F'ins.pecteur pri-
maire i celle de% e misin e(ilaires. Il esç t e irtu<sinn aul Prlement (3).
La rrinide rltrave ', lrîbli-:titln. r".-st que Ir% enfants sntt souvent utiles aux
paretst de,. car- pagne-s penur la garde des besîia:ri et les. trzvaîiix <les Champ%. (4)

Tnoitrf<uis. il n'y a cuu'rer faî. rut Franier. <ui ne vonlt pas <lu tnust à *F.eole.
M4aisc dans certaines. réZinns. ils tir fréqîtrntent que dle la Totîssaint i Pruque.
par tnt's les. cattholiquesr français.

La lakeité n*e-xi,.te lég'alreniu que pur les Fe-nlesý publliquesç. Lesr Feolesç libres
nu L.eoles privéeC %-fit cil luobtl!rr plut,t resirrit (.) %le ont. <lans plusieurs
cas.. dirigée Pa-r drs rlirimux et ùei.:<sseulrss~ la suite de" lois de miqo.
votées seis le % it&- Cnmbwe <-t Walderck Rntiusseana. I7inspectinn de IlEtat
setendne a'iiti à ces étblisseqmenltirY non -ivrntionnnéç: -Pe porte sur la salubrité, le
respet .,- la minraie et .1v la c.-'nçiumi"ii. Les instpeeîeuî:s <le l'enseignement publie
auxqutis es t dévo'lue la1 cm"v !lr.ede Cnl privées% uir Inivrta Pas. se mêler de%-

questi îîjS<Ue'îsi~neneuî: 'atiçscsF<'s

(Il Voir la livrai..nn du misi ero4-tobrc toin.
(2)l Ici. je tl*.apibrecir pat;: rrt titi -imple résiiné <Iuuir loi existante. l'Vail-

leurs le caractère parf< i ant cah 1ci, rc itr ro~niai'u -t asi coitinu pouir
mne dlspenser d*eu parler.

(.1 Cesrt le fapîi-uîx proetc rI.-iuunîrg:î.r. .pîi a étie c-ndamnié. avec tant <U*énerguc.
(41t La Fraure Ifiilaire- cnnsîaîat rremnt que ta classe desc inrnrporéit rn

tew<t n.Q c prenait n.,$:: n.- sarhant n: lire vii écrire et 7-,.so s.achant lire seulement.
Fuin6 le toal irf~l~'îé fut Ile tm<' Cr chiffre était de ç..,16 eu ilt72.

(1 Aune i'-mccr de la So.jé. riérale <VEdnlcatinn et lEnseiznement.
séance; i lante'ler i*-'ci<tisi. le présienit. le colnel Keller. a déclaré. que Çur la
tntaliîé dre écoles. ru France. le q-iari seullement étaient desc éc..r.s libhrs.
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IL ORGANISATION ADMINIlSTRATIrîVE

A- - . 4 dmi>istraitIn Centrale-
A la tète de tous Irs Çcrvicc-s celv F~*g~~. 1  pulie est jlacé le Minlitrele liîî1struction Publique et des Beaux Arts. Il a sous maln autorité litihrxîcjate leD>irecteur de I'Ensei.qoemrni Primaire. qui est cin général erhoisi parmi les hautsionctionnajrcç de 1*1Enseignemnien supérieur (Recteurs. etc.).Le Directeuir, chef de service. est assisté dlans s'a tAclic par cinq chefs de Bureau,qui se partagent les services de l'Administratien centrale.Le ministre fait sentir son action par onze ins>ecicurs génécraux de l'Instructionpublique ?E-'nseignement primaire) choisis par lui sans aucune condition. et nerelI-vant que de lui et du directeur tie FErnsci.gnemcnt primaire. L'un de ces ins-pecteurs grénéraux (qui sntnt en génral d*ancienç *nspe)ctetir. d*Academie. nu d'anciensprofesseur% part icislièrmnît distingués) est chargé (lr diriger *Fc-rde Supériruredle il'.nseignemrnt primaire dle Saint-Cloud. l'n autre est charzé <lr vérificsr lesservices de 1 E-cnlniat. Les autrc.s se partagç-nt la France. qu'ils- parcourent unefnis pair an.

Els notrint les fnnictiniviaires sup«rieuir. tle I*Enscirncrm<.ît primaire. Ins.pecteursd'Acailémiie. luîsjiecterr Prinirss piersonnîel 4it-s rEcoles normales et des EcolesP1rimaires stîpérieures chnisis par ler Minict-r.lis font <1<-s rapports- sur la situatio>n <le l'ensç-iilcnmrnt primaire dans les régionsqu'ils traveryent. <-t f<rnin n ('ami,,: Cin<,t 1"fmqulrl snt snumises touteslrs quest-inns intés-c5.,nt l'Enseignrement primaire.Le Consei d:- rIiir.f,i ' pbiî<,ie.n;re, une cinquantaine demembres, les uns nommés i.'ir le Président de la République- les auitresç élus, etétudie otîtesles qîcs:iiv reîir ( "*n< i. Ipule Il compte six membres
,Ir l'F.nseiignemer.t primaire chiisi par leuirs ol,çî- - C'est aussi un tribunal1'liministratti f en matière u:.iivrsitairc.

Lesç persnnesç lés-érç nnt M. %%ib-!ité tir rrennirir aut Cnseil d'Ftat. do'9nt lesd-écifsionsç sont sansç appel.

leLe Recteur estc plar.: i la tète 'le cl'a,-ti Académnie Il v a i,- rert-eur- enFrance. Ils nnt sauq leur anhinrité tn les fib!ictinn.îaires de l'Fnc-ig.nrnl.,i, public.tsupérieur, eondaire 011 primaire.
Ence qui concerne 1*r-nsericnment primaire, leur :aitori?é <'é!red airx matièresd'ordre pédaogiqtne Ils nt sous leulr% "r rlirectç les E.-l. Nrm.tl r,isîtuteurs et d1istitutrices.

20 1'Insp.rieu-r d.4radh,îg,. est le chef o,4% srrices rIr Ilnsie'nrnî,nt dudépartement. Il a jsous son .'uh.uirité n!':re lî1:ne<'ignmeî pmir . --EFaltli -%ement% d'Ensei-,nemrnt seeondiairc (Lycrées «iI'eeIl est choisi rénéralement parmi le% rf*se r l l'Etsi.vinrmcnî enarEn ce qui concrnie l'Enseirinrmrnt primaire. l'ipetr -.. tléîi 'si tn
prsnnage trè-s important. Touit vient #!r luai et ali-mîtit i lui. Tnefi oautmri~rcsîpa enitîi-re Il tir d,.uisit 111,C !-% ilitt-,rsir M ilu<titlurirles qui sontnommé% par le Préfe<t. Mfais cette noAmination ne peut avoir liel qise %lir la présenta.lin <e lnpecte,:.r d*Aeadléini,. Rraucoup fl"ins.titmr% dépleorent cette onrrani..s-atinn. et southaitent qise le Préfet arntt 1wbliliqie. n'ait rien i -nir dfans les quetfions'rinpmrnt ni il ne slasepast:idr en rénéral. par desc prénceupationsrxelu.iv.emrnt éducativ'e. En outre. il peuit réeillt-r de ce dualisme des mcnflitsa<erraves entre liInspecteur d'.Académie et le Préfet.1* Ce deux fonctionnaire ont aîipri-s d'eux lin (7à«Mj flig.rfem--,v

4; de
t1. ll'ri!'p,iîrs, primaire, qui comprendl: Deux inspecters- primaires,. le directeur
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et la directrice. des c% ie .rîl quatre conse.illers genéraux (hommes poli-
tiques)J et 'deux dlékgués dirs Inîstituteurs et deux fies Institutrices. diésignés pair
leurs l<leîe.I'cur les qîîeCSîu*lîs qtui cit'neernenut pesînîuîtjrive. mii leur
adjuaitît luiî hast itaitrur lirc élu pîar ses e'lgls

Ce <<iscil à des.r attribultion'ahnîîga.-e.c'teteîe et ds,îîîars
(P aris ;L nue rgaîai. t'îéiaed Cqbîîst-il D épîartemîental. J
4' 1.s lImspt-ciur.î primaire-s asistent le.ç insi-clers- <F*Acatlésnne. dont ils

Sonlt Cen qulq19ue S'rte les Veux. Il-. ilistruliSeut htobs lt-si« Iaï;tircs ttlti-.illtrativcs
der leur eîeneiai.et 'Ils t'lit la dlireet.iuu ct la re41nalilt duniveau dst

étud'es dians ! iv. 'lqui leur scilit seinniasets.
1l% %-,lit la1 cheville outvrière de l*ist-%ignenîeîîett priim.aire pîublic frantç.-is Tandis

que h«_ funîi,îîi*tlhae aîtlsus'ex îîoîîîi .aulciliecu:îîéte ( eu géliéral)
P4'tîr I.*%qu tI'IiiO% 'F*îîqll îellc tl jarinîlaire .1u în.'nîîits ''il ils %illît placés à la tite
tir leur %r-ice. 1*1-' iîlwceulr% llrim:airts Sc' recruîtent au eionctiîrs. piarmîi Ir% fonc-
tionna.ires- dir VEîî'u-igurnîeîît primaire.

Pour étre inspwcteur primaire, il faut avoir 2; ans d*.age et justifier.
Io sait de io ans <[enseriginment public. est qualité d'instittuteuir. ainsi que du

Brevet Supérieur et du Crtificat d'.\Ititudec pédagogique.
2 0 oit <le ; ans -. culrntent d'... igtnemt public, et dut grade <le pr-ift-N-.amr

d*Ecttlr normale -bu de profe-sseur t<Fl:cnlc primai.r -upérieure.
Il y a environ pu itnslbrc<urN lirimiair-. (do'nt quelques ins.pectrices) en

France.
lx%5 e< le' ;.Irteîîlib amît letirs c.tdres. s-péciaux <l'liisprctrice' générales et

dîi<%pcctrice.
lx-- Ins.preter prima.-ires sonit obligés <danif l'examen qu*ils uliîn.et qui

est tri%-- srieux. <le faire-
1<' tUei r--'iu;hsiti<'nl écritr .uIr un sujeit <ltir~<'î (durée de 1*1:prcuve.

2' Vne ciimpowsition écrite sur tit sujeit tlaadnitiîtratin ou dle législation
scolaire (nbemel durée'>.

.; u expose tirai (dutrée. li ruire. ahurè. deux hecures <le préparatimn i hunis
clos et s.ant d"ciiiiiîeîîîs i sur ine ii<,îe'i"in dec pédaaîir pratique tirée au sort.
Aprêîý Cette émreuivt. ton leur pNt- uner luetion <l lgslrin

.4 Vic lectaîrr fxpliciîée« <i il* heure '1 '[uni auteur pédagogique (ia lisçte est
arrétée t-ii les .1 ans, et cnmprre d le texte, de 'Monttaigne. R-iisscrau. ',peincer.
Pestaloz.-i. Kant. :ilu..Ilirtacr 'Matin. Fllu;îée. Niclîelrt. Qu)iuueit. etc '1. Cite
éprctivr est la lli <liffile. celle qui décide preque tibuour% du suesnu <le
l'insucce.

;" Lnîstipeîn de -euit"e et le c-mnpte rendlu dîe cette i'îspeetion apréq.
vingt minuteti<l réflexioni.

Il y a ent nî'weînîe i s;t à - cma i-lti Le rnmbire des ad-ni% varie chaque
année entre 2o r e t . %sel- n !t-% le titli .trrvice.

C"rier i cre éet"î !c ctrtv% drciîpetîr primaire% ç-'-t eit lraic extri-
mement complétent. et l',ti 1peut dire que [«inspecteuir fait beauict-sp pour la valeuir de

la c:rcnîe-.ripli.,Il qui luîi 4-t -1 -îîe
g;* I*-Lrs --. sr wE-, m-rmac i"u chu0i-.if;îuariiîi <-C Inî.prcteri pri-

maires. le'. pluditnrni u'îtir ie 2 6u( an, ic e rvices.. Il faut qulil% snient

I.rec I>ir.,-i-ri-s .<ii! ci-ti''tarn le-- candi-i-laîr,& iwlîrvtîe% drf i mémrc titre%.
nais- *-n paîece g<-îîérai< mi SIi de ,ur "<tr d'irectrier. car il y a tré'& peut <le place'%

Ixe prr-i-unel <lui IFc'-lr- Nur';u-î (une<nuiren poublr chaque- î-.xe Par dépaurr-
mient' afý r<îeumpnîé de î'r'ftnr inmméî& par le- '.I'ni-.tre apréî tin examen.
(Certificat raptitull auî demfe. at lit i'ai çi-ýlà parlé.i~ Crit examen comprend
deux ordIre le-ttres e cinr. Il cet difficile. (Ili le pnîe in sotaint <Ii F.cnles.
Nortmales. eiipérieiireî de Siî oul(hnmmet i et<l Fnenas--auîx.Rntrn <frmmes)
il est à peu prêî; du niveau de la licence, mais plus pratique. - sans lanviîe ancienne.
Il v a Ict titres .Ibéciaix pour *Fsuîîeiznrmen tire' langi-ir vivan-tes. leIr în la
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l'lit (le-s tiîîdvîîîîîjte, Supplémen(itaire>. deI trailydtiett.6' 1ç5 i:coi<s PrTimaires. titptsri-itre-. fI sas Il-% iir..fl'S%< tirs gl'~ît~~. i- luliplonie (le licencié-. Mit fluia lft....1r;tt 'le% lf- l' 'rîtl- 'ii*lit * Il'4 1:91 j ;listilt elist*gîî<':aîlt*nl pratiue aux geîî< ens fqui ,.V destintent à 1cllq''I \'arinîale. auco'nîî<*r;,-< i liiistr<' fai t àla;Iràtltîîlrt*' D epuis quelfflu' altneu.. Il l'lirtiti C'.miniee teand à firnîtr de,. 1- cglt-'. '.j>etiales. Jlacetes l'fins. S'is,î .11lmrité. eticllalolatat à cellv du Nlltii'trt- lie lliisctituîî Iittlaliiilt'. Lt !'. lit 1<- P ratiquestir (*#mnellrcq ct 'ltl «tJus. qui <rient h't'.e:glaenat ut teciiinujie. I' I:î ar deslarofessrurs spéciauxîî. vt dlans' id1.. e<<ltji lfl'5rt-ist-7" Entfinî. viisa air la Ilîaérard-iire .liîrt-itt Il-*. I.t, e!. p'rimaijres è'im'1tar*s.'uà exercenit lt-s i!iitiiiiers rtiM!Irz--
Les t:istltii!< ur..e vit'ittr-î. %C-11 ;îiiîîîî<t' par le r.. 1< t tir la ir'.-itt.iii(Ir liv-pî>tieîtr c'F.Nt-.!iij<llt. Cel-l ci falélegli steul. rt 1iI,'. ~tic ,i.'.l' uîrgrils (lui l'itit MIN:' ettt', .1t'flii le CXrt-ifit-;aî 'l.îtttl it*a iu.'s git1il.S .. itiîs t-lt.îl .la-, at iî..ili,~u t1frs LE<lt 'rîu tls 'fi l défautlparmi IV% ctt e~- t'II ta. c ~*..si.iitlr' l:î.î a' ' I :î'I.. tilt n. lors-

'liflitl- 'e-ttrer 'lai,.- l«.ltt inettit':ît ptrimaiare' sais, %iortir dun titi lxîla N.-rittale-1.es itttjtiitirql 8ut i:t'-titiitri*.%d'ent <'tî-iîiaiq ITJtat. (t'att lltat <luileur pair leuirs trait,4-1nîett,'. '. lii t àla Chîarget ds îthi'î:liér1s.eqttt<~ 
i~caar*.lteur el:tirt.ti"nI. I.. chlauffïage- -t l'écit.'laraq le traitemntt Olt-% ;:.Il% d.- çtrv'ic.I .Illes 'l'iaenî aux ilistitt;t<'iirt'It le 'tt<n 1.t1 t1:<r ild.-fiîtîiî r. ji'<!tt~ U nt,aidrnîtîjtc. <it- ré.ilq-nct- varialh -lv a l'iiîpdirtaît-a' <It- la tîîiuîe et fi'cer pardécret dis l'rcsj<kit ti(l la Répuilliqate.

I.t' tritei<- it' <Salai~t lr l<'r.îîn - 'îe I r;.ti. - s~îi t Il..-t ;irint:irt- saistit fixq<" parla loi du s-9 juilleti llus*irr f-is iliti'l'c devpuis.ý et qui -t'Ill si-lit mum ilîsti-tuteursý la qualité (l iteinaiîa r' lle'. rilesarvatt à l'atoité dea% e('lnmuttç. 1 .rs-trailctlî,-tîts v-ar' in i '- I.IdDis fr lbg-!Ir la--. :.iixit Ltfr lwtîîr lrt' instituitrice, eti
que fixee par la leii <le jîtillet îS ) :

4f.r clate
e ae..........

le classer..........

det , r
1.2tPf' fr.
I jon d

d.ei

denn

Der plius, les titulaàirsý chargés la adr<,'ndr' éneemrn-tpisddrtî' clàsses reçtais-1eitt it Cr litre tn itiî;!.n'iar tr.aitemnn de 82tv franic. ('p%sppléimet est1 ivrté i inn francs; ci l*érl arnrc-nl phis tir qutatreclass Etdlami Irt e<rs qui ebmprr-t<-,nt tir clss l*«'n<-izniemrnt primatire %îîpéni.-utr ditecour enumplemerntairr Il- nî.itire chargé "er Ce e'mir' reçlit lin s iplém-'it tir trait-nient <le 20': firinrs.

(t) Ce~d. Prati que de - n,,qem Primiaire. p.21
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DOCUMENTS SCOLAIRES
Réunion spéciale des Instituteurs de la circonscription de l'Ecole normale

Jacques-Cartier. 30 septembre 1910

El-îiît présenîts:M M. . V. l)é,.auliers. présidcunt: J. I logan. vice-président;
A I. lxhi';tîc;îu, <t-rrtairir: I.<.Ca'segrain. doyen de F*Assaciation; MM1. les

abbés l);ilni% -i le-.os<r. N.hs p)rincipau<x H. blondoux. J. P. Labarre, J. J.
Maguirc. une <-utrainer dI*ntitilttrsç de la Co'mmsion scolaire catholique de Mont-
réal. pilunurs prohc-.scuirs spéciaux <le la mêéme Commission et les représentants
de prt-.!.i- tous k-s journaux de Montréal.

Fil -uvrant la séance, MI. le l>res-i<lnt annonce le but de l'assemblée: «Prcndre
en cuîiéa Irle déclaratitins f.îiti-s réet-rînwnt à la Commis-sion Scolaire catho-
lique de, Montr<al affirmant que certains membres <lu -lersonnel enseignant faisaient
partir Ile sociétés srcrcte<. defen<liuc- par 1 I 'glie>: puis il fait la lecture des résolutions
de prtiatiibn pi<i ont été réite-nel lahorati<vil av-cc M. l'abbé Duabois, M. J. P.
b.barre et le p.résident. réce-lniu'ncil <1 :il 'ouutau\ débats de F*assembler.

En voici la teneure:
c L.C< mrem.bresý. tle F*Arociatitu du.s lilsttittenrs de la circonscriptinn <le l'F.cole

normale Ja.squs'-C4rtier. réunis cin conivtionii spéciale à l'Ecole normale Jacques-
Cartier. le .1c,'teire~ chi nan ficnî I-s -éc'airations suivantes:

10 ihn- leur Asenciati<'n iwîesî oîp' que d'instituteurs dq'li4mà catholiqucs;
2' Que sçs mujialrcs se sont t<uj"urs soisi et désirent toujours se soumettre

aux ensei cementsç de leur mère la sainte Eglise:
3 0 ils. rco<nnaissent que la religion doit être à la base de leur enseignement:

4 0 Qui'i!s eneignent i Ir"c-l catéchisme et les prières suivant les règlements
du Comité catholique <lu Conseil de Hnrstruction publique, sous la direction et la
snirveil!anee du curé de chaque paroisse:

«ý Qu'unit priétr dlésigné par le Curé vient toutes les semaines dans nos écoles
expliquer la doctrine et la pratique de la religion aux enfants;

C' fluil nsts pas à la coninaissance <le F*Association qu*ancun de ses membres
fasse partie d»une sonciété défendue par *Fglise:

7* Que s-i 1Ir fait sec pr.xlisiait. cesç memlbres seraienit exclu% <lc l'Association
et demande %rirait faite aul Comité catholique <lu Cr-nseil <le Ilnstruction publique
d'anniuler leursç diplôumes.

R* Qu'à la suite <les révélations récentes. faites sur les agissements de la loge
maçonnique lFEmancipation. l'Association rxprim.,e ea satisfaction que la Commission
scolaire catholique fasse unr en 1ué:c inuiiitiuse sur tons, ceux qui %ont en cnntact
avec les enfants et prenne lt-s mesures propres à rasstrrt. ail point de vue moral et
religieux, les parents qui confient leurs enfantst i son prs.onnel enseignant. »

Après avoir lu ces résGuitini. Mi%. le Présidentt demande l'opinion de M. le
Princioal de 1F.cole normale Jacques Cartier.

M. rabb Ibubii dit qu'il a pris- part à la rédactinn <les résoclultin. cenli vient
de l'annovncer le pré%i<lent. et que par enn<iqueîlit. il adhére i toutes lrs déclarations,
qu'elles contiennent. a Ies initiîîeuirç ont bien fait. <it-il. le se réunir pour protester
de leur soumiss,.in i 11%ls. l doivent à leur répuîtatinti. qui doit étre ç.ans. tache.
une protrstation publique afin de isIr l malai"e qui et ail sein dje tnmbreusesr

familles. 'n ne peut reprocher i la <'nniiitinn de tenir e assemblées <le comité-.
seréits afin de voiler tes petites fautes dles instituteurs. On n«a pas chez eon le
privilége dest communautés% religieuses. dont V*entrée est inviolalel. Toits les. mois
et mémei deuxc fois par mois, le% grands journaux font ass.ister le publie ait lavage
de vote linge sale, mais voust ne dever pas craindre, ce linge n'est Pas si sale aprèq
tout. le publie saura aussi qu'il n'y a pas un instituteur diplôimé qui fasse partie
de .mitet "eerêtes. > M. flubnù. ajoute qu'il s'est lais.é dire qute quielqnes professe.urs
spociaux s'étaient laissé eintiainer à entier dans dem loges maçonniques: mais il ne

MI
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faut p~as croire que tous les professeurs spéciaux aicnt ainlsi violé les règlemensts(lu d''îrl'e l'inistructiton publique. Il peut aut moins répondre pour deux de cesdcricrs qui ont été ses élèves. Il cst aussi persuadé que la Commission des licolescatlitliques fera Justice en nec laissant planer aucun dloute sur les instituteurs' dontla e' induite est irréprochable.
0.J . Cassegraiui. appelé a exprimer scon opinion, dit qu*il est venu pour

l7ltr que ;hit.l aufIt-l 41e. ciqat n u *.%s,*tni( Instituteurs existe
1' ;qipuiý' forteinctit les réso)lutic'nis qui ont été lues et il adhère à tout ce qu'a ditle î,riiîcipal (le I*Ecole normale jacques-Cartier.M. 1 '.h Desr"irs (lit que le temps est aux situations tranchées, qu'il 

1*llý urimporte
t! ir 'pe l'équivoque qui plane sur les instituteurs et il félicite l'Ass*ieiatinnl <le lalm-5iii<'?I qii*t' 1'e a prise e-fl cette- circonètstatnce délicate, c*est dire qu'il applaudit auxr'.lution.- présentées.

M. J. 1'. Iabarre. le collaborateur et un peu l'initiateur du mouvement, fait unIr.n.z fdisc<urç sur l'inicii!cnt qui a soulevé toute la poipulation catholique de \I(.ntréal.Il croit qu*il est bon dec protester et de s'affrmer publiquement. Il est difficile.tic l trcouveir tit corps plus respectueux et plus indemne d*accusations de toutes%trie que celui des inçti tuteurs.
M. -*1. J . Nfaruire proteste personnellement et aussi au nom de tous ses confrères1<- .inguc- anzilaise colîitre les insinuations qui ont été faites: «<Nous devons informerIrpulc qi*i snt a pas de franc-maçns parmi tnus. que les quelques profeseursspécauxqui fjnsuspelxct% n'cnt aucun contrôle sur les. élèves. que le titulaire dle laclasse. est tenu <l'tre présent pendant que ceux-ci donnent leurs cours. »M. I-. Mo\ndltîîix adhère asiaux résolutions qui ont été lues: il ne partagepaf- cependant itutesr les idlée% exprimées par M. Labarre: en fait les instituteurs!i'uitit pas été accusés*. d'ètre frantcs maçns, mais la cnfusion que fait le publicrintre instituteur diplÔnme. titulaire <'une classe et un professeuir spécial nous obligei le renserigner: il ne S'agrit dlonc que de dissriper l'équiivoquec qui règne dans le public.NIM. H. ';cott et Charbnnneau professeusrs spéciaux <le gymnastique dans leséc#les dil la Ceommisinn proîesicnit aussi i leur tour: il% tie font pas partie et n'ontjamais fait partie d'aucune société secrète.Le président demande alors si les déclarations :clles que rédigées représenitentlesç désiderata de ascbe.Aucune voix dliscnrdatite ne %'élève et les résolutionssontt ad«iptées à l'unanimité.

M. IL. Mondoîux. appuyé par le secrétaire. propo!r un vote <le remerciement auxi"unal sts.Adopte.
M. .1. P. labarrr. appuyé par M. J . V. Dés.atuniert. proposer que M. î1.' J. Maguire.avec pouvoir de s'a<lininre (l'autres membires, rédige la verion altase des réso-lutins. Adopté.
Des remrciements sont également adlrcers àa M. l'abbé Duhoýi5 pour sots aimable

hospitalité. puis la séance est levée.

A. 1Rl. CIIARRONXNFAU.
Serét~aire.Mntréal. in septembre 101o.
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METHODOLOGIB

La rédaction à la ,tite école

Montrer l'image aux élèves et engage. la cotiversatinîî avec eux al-11
de leur faire lire ce que dit cette image.

.Naitre. - Que <vz-<u sur cette illage.-
Ileve ptite /a fiIlle qui revienit (le trizire la v.ache.

NI. Oie lm brte-t -elle?
E. -D e l.1 main -. aiclmc sa chaudière' pleine dc lait. (le la main droni

son petit tabou 'ci à troit pieds.
NI. Vv-v'sla vache?
E.. - f)il. liii cii tirricre,.

I.. - 1elh semblle re-fardier lci peith fili11< qui -s'élni nei d'elle.
NI 1~ ~'Vez'u 1d i%(autre. aimaux

Il*. Ou)Ii. &les petits' oisea.m- qui dent <as lesç airs.
N1. - Commiient est coiffé la petite fille ?
E.. - Ele lW)rte siei sirtiside cotePni',equi la prothie contre ii

NI. ( )cl itre i,rriit-Qni mettre iu cetle iae?
F. - pe-tite laitiqre.
NT. -( Iiu frra-t -«-i du housi lait que rappox-rte la pet iter fille ?
E. -- L.a jwt't. fille et les ietits- frères trempent mie q7ros.'e tranch.e di

bisl paisi di- inésaqe dlais une qrapid.' l'llée de ce lait délicieux.r t -. 'en r~.;-.ý
le-ropit. Pmi<. avec le reste oni fera diti heurt.' jwmir la famille.

NT. -- 'Niaitntmmaut que vonus ave7 blien comptris Ce que dit l'imagez. inua
gîmm7-vmmsque la letite fille parle. éc-mitez-la bien et vntns écrirez çorrn

devoir ce qul'elle vousf <lira !si voir; écotez bienl vouis !'etenrdrez dire:

a 144



CA1%NEI'VAS. -Ce qu *elle est..Ci, qu'telle pont... ce qu'elle vient de
jaî e . ? ele va . 's.ç la v c e qu e- 1( 2 vache lat copinait. . .qu'ele c llup~L1 q~aid 12 a tait e que colîtient sa chaudièêre..que le bébé, sint pi-tit fi , rne va si, ... c.reqat u ertir* abin1*4clse qîuanîd il parlera. . . ..1r eq'lelifr i'àl ;iModèle <le ce que le.-- plve ourronît faire<i peu près:4Regardez-moi: jc suis la pietite laitièr .Voyez nia grande coiffeiîîienncite. nîntii petit t répied et nia llaî". e i'nct rais -t la mîaisonivec nia clhanîliere pleine (le b>on lait. iceus (le traire Caillette, notreb'onnie vache. La V-Oyez-votus, là-bas, daids la prairie? El:le me connaitl>îen; elle tic reniue -aminais pendanît que je la tire. Maintenanît ia chaudièreest pleine (le bo)n lait tout chaud. Bébé. nmon petit frère. ('t moi, nous allonslnOUs régaler eil trempant notre pain clans uine hlîclle <le lait délicieux. Quandfion peit frère pouîrra parler, je luii apprendcrai i (lire à la bonne vache:Laà-bas, davns la prairie, le bonl Dieu a mis (le la belle herbe tendre: vsv1l«nne vache. et manges-en bien pour te réga.-ler et pour la changer encoreen lait délicieux. '

Si le niaitre ou la maitresse veut bien prendre n'importe quelle petitegravure du tenre <le celle donnée dans cette leçon, s'il %r donne la peine trêslézère <le préparer (les r;et~ sti(TgetiV qu'il -t(reçqer.- auîx élèveýç. ilaiura ainsi uin dles meilleurs exercires pratiquel: de rédaction

H. NANSoT>
Inspecteur d'école.

LEÇON DE CHOSES
Le savon et la lessive

Le Maître. -- amu:mn .1<. ilnv s luii a donné unt sout ce muatin. Vite,il aaiti un hàItiu <le crénir, ci %voil-t ma:intenant sa figuire et ses mainsT'its aroulles PIersonnu:e fi(- %-ç, 'tiii l'embrasser cri cet ê-1.t. (ge<>rgzcsV<est Zur Prr. Il a pronuenié sa tartine <le beurre sur ses joues avantde la manger. Pour -cil-t- f.-,,- cepen<taiînt ir tie les zrndiera-i pas. s'ils meti---imetent d'être pluls si!cx:lavir Ve enrtfants. réparmns le nial.(111iq d'ab.ordl. f ies. vitp7 l'x-te vos pet itcq mains clans l'eaul <le cettec'uvirtte. C'est fat .ifgr.îalilt;aî 1' (.11: loit. pee'iilropre:e«îwnsno~çet <pie tout soit dit . A votre bouîr. Georgeç. Faites. dle mnime.quoi. vos main'l rcetrnlt -r*r;îst, et.~e\~g Itilsamit P1our vriîp.I'rail, 1''- 'Iufrît pa t-. ("'.mnnlc" ltll "wM : 'uiç isl x- inredrr '
!-. ,l..~,. Il fait' qu'lil si. lave ait sa-vtn.M ('4..t juiste Fl lx>çu'whuîu; re.tnp.dm u,'~s fil lits w~i-uîleltnM nu;ýzie flr C nîirr uîts. Dt)<ux verres etn errr gp'e ie voms ionit rrrai ç)fIt? i *t5rlent<ateitie nti'rnous; rendre de zrn ls cerv-ireç danç ceitu <wcason. Ie verse deé l'eaui

"-~les deux~ verres. le Tiiucts le scre dansi- l'fin, la zra-iqce dans l'autre.vw; et i'atteti.q Oner s'est-il Passé?
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E. -Le sucre est fondu.
M.-Et la graisse?
F_. Elle est restée.
M. -Eni effet, le sucré a disparu: et si je vous avais apporté le verre

tel qu'1il est eni ct. lUt iîeîît. VOU lus e ps)u)trliez voi r si l'caul est sucrée ou nion.
Q~uand une cli st. ilisparait ainsi dans leati. ()n <lit qu'elle est soluible. Re-
tenez bien ce mot. car ''us nie I*ciiteiderez pas prononcer tous les jours.-
Qui ie cit era u1lc- ;,îll;I.tces mtibles dlans l'eati?

E'.- Le suicro . ..- le sel...
M.-Il y cil a bien tl':iuî rets elnci ire, niais vouis iîï'tes, g.uère cil ô%tat <le

les coninait re iîa«tiîteni:înt. lc'u .- iIbien:u Cii fant quii n'est pas capiable
-est int-alial)le. celui qlui liîcst p a,; îliii est imîpoli, ce qui n'est pas visible est
invisib>le. Conin i pt l<r)n-E ce qui n' est lpas soluble?

F. - ouis la.-l)l)cllcrq 'ns insolIuble.
Qi ui connlaît dés substances inso'lubles dlans l'eaui?

E.--Le b' 'is. . . . le fer. ... le piapier. .. lardloise. . . . le cuivre...
Mi. -Vouls oubliez la graisse qui flotte touijours <dans ce verre. La

graisse est inisoluble dlans l'eau,. le beurre l'est auiss. les coirps gras le sott
aussi. C'est pourquoi l'eaui n'a pîî tout aX l'heure enîlever le beurre onniei
elle avait enlevé le sucre. M.\ais l'eaui clhaude Serait petit-vIre plus efficace.

Essvoîs Le résultat est îîioci(re: le morceau <le graisse est devenui une
goutte huileuse, que l'eaul lwiirraît enltraier cil partie nmais qui est toujours
insoluble. 1 leuireîiseiîîeiît *J'ai inla pierre <mui satura b)ienl opérer lq changement
que nlous d<h'<rmiis et rendre la graisse so)lti-le. La v*oici. Ah ! vous F'.

F - ~ <lla caryozadî'.
M. - Deux fautes poutlr nu1 iîi1)t. îiî0ii cher enfant. Dites Carbotratir et

laissez le ii't alu mîasculin. Pour parler exactement, il faudlrait mêème (lire
du1 crarbiolatic (le S-rifde. * e <lirai plus simîplemîent <le la soude. pouir vouls
rappeler le motii que VOUS 'ialilsc7, mo1ins. Je mets dnc la soude dans le
verre. Vvi7

F. - La sýouide foind...
MN. -Comme le sucre. .. Ce'tte pierre est-elle Soluble ou insoluble?
E. - El1le est soluble ..-. La !r'sea dlispatru. . Oni dira;t qu'il y a <le

l'eaui (le -aveiil dans le verre.
MN. -- (cel est ans .- i~~îul et la graisse ont changlié de nature pour

former dlu savon, qui est soluble. L.a sodenos sera cloneo utile toutes îcs;
fonis que Poils Vi taiuros reulre-t un coirps gras soluble. Or. savez-vous ài quii
Sert Il o e

V..- A laver le linge qîuauîd on le mlet ;X la l:sýsiver.
M.--Le linge e' d-onctnor rs

F. Non. MNonsieuir.
'N. - En cela voulS vous tromipe?. A totîter heuire. en toute saison.

nous suonns le la griset notre linge en est toujou ntrs imprégné.L'se
de la soulde lails la lessive lie doit dnci pis nous Surprendre. Quel est soin
rôle ?

E. - Elle rend soîuible la gisse du linge.
M. -N'emploie-t-on que la Soude poiur faire la lessive?

146
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E.- Oui,,parce que les cendres contiennent (le la potasse, substancequi ressemble beauicoup) i la soude, dont elle peut tenir place.A. - I)evineriez-vo.us iniltenlant 1)ouIrquoi il nous fallait du savon pourilébarbouiller Georges?
E. - Parce que' le savon contient de la soude. Vous avez fait de l'eaud1e savon avec de la soude.

.ýN- Pourquloi vous reconmna(e-t-on (e vous laver tous les joursî l'eau de savon?
E. -Parce que nous suions <le la graisse tout le temps et qlue l'eau nelienit pas l'enlever.
M.- Voilà' qui est bien. N'oubliez jamais cela. Si vous me demandez1,*(tiqllon en"ilîlole le savn )lt(t qule la sonide pour se laver, je vous (lirai'ilileni!ellt de regarder les mains (le vos pauvres mères lorsqu'elles viennentch- lessiver. Les avez-vous vues déjà, d'unt violet pâle, contractées, endo-lories, ge(rcées, parfois s.-ignantes? C'est que la soude et la potasse neresl)-ei.t pas plus les nmains que les taches elles rongrent tout sans pitié.Il faut unt granid anmur (le la propreté pour s'exposer volonitairemlenit à leuraction brutale. Mais les miamians aiment tant leurs enfants qu'elles ne recu-lent jas la souiffrance plir les vo-ir heaux et propres. Elles leur laissent ledouix savon qlui nettoie, et gardlent poxir elle:; la soude ou la potasse quibrûîlent.

RESUNii DU DEVOIR ÉCRIT

Lec carbonate de soudle renid la graisse soluble dans l'eau.On l'emploie aussi pour faire le savon et la lessive.On emploie aussi Iwiur la lessive le carbonate (le potasse et les cendres.Il faut se laver touis les jours au savon. Pourquoi?

HISTOIRE DU CANADA
Les Interprètes de Jacques Cartier

(.rutitc)
.61on frère. qui CNpl;Ilîîî tout, demnd(a ,.iverrlIi<r.r me <irai-t-il r."î-trqlîoi lesiiça l'.-v.itîî rlrir' l'tIr-F feuilles. érilgére,ît uneî croix fi# hris; à lion-cr'o <Y 'h pouirqui remntaint la Grtnde Ri7.*rr dit Canada <2> ils; en plantè'rent'.nc a,rr à Fonuez (1) rt poulrcloi. i la prrjiri friuillér de rbr' 0% en rrçermnt une troisiè'me sur le rivarr nimei <le Cabhir-Cnilîat (4) en face (te votre hnur-

-'Quand nous allons l'hliver <l.ans la fnrét. répondit Dnmagava. et qu'il nnus%àaî r'i Stndai.oné pair I.ila nir rni-iîe nouis 'l'rn <le ea'rstr de tliçt.inrr.CI 'istancs. les prtitrs firançh<.s <les arbres out tlen:alillrr l'éenrce (le leurs trncs
(' lfln.ztio: : el r,'< clevée laî la1 l'alie (Ira en jllielt 1534.<r'> Premier nom duil 9-iîv i-r Taueu(V -Foue,: la rivière Foir, inîr'i < ait ~.~i,<.îi C a b rr, ,~ 'e~ S- ire_ jla rivière aa n - r i auj urd'h ui la rivièreFiiîCharles. Jacques Cartier v élz-va une croix le 6 rnai zc36.

a
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avec 11911 haeht,74S. CaIr LA tà xes 'l e<n a 11e iedsrtnttsc n
elle referme la pliste dl it ir

-Et cela %,eult (lire ? demnila lt.avrl ée
- uels croix mtarqueronut tîlcore iiitiii la rote aux Visages l;«tles qui t

lent revenir eue; iitiiî îu i ). car chaci-tl ' poti te- le tiil te <1V agil iîmnîta-
Frantçais.

- El ! crois tii franclhemîent qîu'il faîille- aux- Visages 1>alles p)lantter (les crix

sur ses rivage s pour re*trouver deutiai la Rivière dui Canadla? Ces croix de lxii'
tiu pcltX les J0t1r au1 folt ou à la mier ! (.i( LIur Impoîîrte nîiaînteîîat t! l'es cîtiii1
de foit royaume. de ta hiugatIl. île t a cabaiw. Ils les Savenit ieuxtl que toi-mitîlf
aujoutrclni : ils sont ouverts à toits venant s.

Couttitit (cela ? ltiv lai,îrt t .iressaillanit qle cu <ère.
l.'iuîîa'silî e I)î'na. it m'arîpia îîgieixnt it 1

-- Le fr. ili mont cett, iiii .la VdII txk île tî frère- TLaiguragniv frissonnte contîint
sa chair.

I iu rire Silencieux crispla le- silit n'visa.i' (le- lrclleInterptre. Fî11lhuntînti
bnuisitiuiineit. àu la façi,î 'n le ces éclairs mt lis Zébrant àj VI i. 1:î' di. 1< 'ma1.in i nu;i ,.

Quant *.t I..aveýrqièri. il S*étit. llrisgiiuî nient aussi. arrèté îl(- mxarcher. S-on
regardl interrrogeait le- ciel îîouîré d'étoiîles. cherchîant àï v recciiînaitre- mne cousu 1

lationi. Et toîut à Celui) levant la muain tiroitec avec lentevur, il pintta <lu digt là
Pola Ire:

- VeYc-vus l'Irnmohjblic. dIcmlanda-t- il?
-0ui. répuniîtlrent ensemnble les dleuix Sauivagee.

-- Eh Ilii ! diltes à t ttlra-gîtv. votre dieu. d'éteindîre atu pluts tôt tcette étoiler
-Pourq~uoi ?

Il y va1 (le la ninnic el -nlu salut île- Vot're ,as
Et commnent ?

De muètîe <Ilite ie't'os qjuiic ne iar<,hc' point tlinige vos piartis île chtasse dans 1i'
prairirs mI e-rîixtable is île- I 't lu-st et dlit ; iI. let ièlme ql:uns l !{s t ll<- î,iItr I'nte
navires <les V'isages P'ulrs suir 1le Gra'îl l.a ' Salé. lII f.tillittlîl-i-t ils retrouiveront.
par elle,. la rouîte lut ('aiala (-) 11 -Ilsn tiotnent le secret coitînîn voils, aveC V, t.'
ou1 coltrt* V'OUS. pleu 1tîîîî1r0171 I volis est mitantentant aussi 1-0ssl! îel reîîrCexî1r.
qu'à i no s ile r;tiiv r ur 1.1 itici' < 'll L. iles tri is 11.3% irO T' ilt l' ii ut aue

T..avcrdlier abimtia. - 'rtivirx-nî''i. iues anis li us fettlie (-< lai1*sse;-t
crix l1'':i I.*- aiexr li aies. oislî's <u raî:i rt-:nîunitî'rgllit hirlittt j

qu'u S al a''n lis se- ralilîcî le t lieit -ét ru. ext les l''iî'aî l'îiist< ire (le 11'I h îî:x

(t 'i et ' rtenuîu'î't gle' I1 r,~'V *' ce-lle axet**1.' '. t lîis t'rî' lit a4ti
tle la h 'xmnzaqlt' caliaîtee ait 1';assît dle G;aspié

et Vlu tipi leur <h0i 'nua iT 'mxal tî'mttlrî' par si 11111 îîu'<' rot x estait jl1laîlér ~
pi'mn l n''r ~'uluî' îarlut- t -î'; isi poutr poumvo ir iirer v'it e' porit.

qlu' lsv 11 V 1iîtxm. ri'tfmxri:ril lire f. vtie.. er.

( hf Icv.î tL-1Crirt~pr~I Il -1 41N l 1*r!nt î)7 dtonî.

I.ilrami' T.': --- i1 ib- m-ti.r I. 'Michte lati ce. '\. l~:tu
cl1t ip'îs lex'' îu itrau~iîs îpar 1iî p.1l ilitt' <'rtix auvai t t'ié pilantée p'e'.t

faire ite Aî t ln11i1î' pmii- 'rrrîi la: s1 ltald- r(0 quie uii< v rî'tournerv<'tts ic

Ci iae 2

C il. 'ei h'n.uite11r .tt~i 1  ilr 'lin lai 1hi'U 1: u:u 5s4< I iaiie
dr< C.v' 11111 ni nl' tîîjl'mèrs virf nl Oc. la <''< . t 11ni- vraie station (le.mc

ir!îviir. étair etviei tini î-li'-vatire ani prlint euiiitn.-i d'unm nîamxînclnti qui atm.
(Vint l'ii iis.mi'Li Saiitil Ill-*i' fle !lauttre jmîqn'l* Vl'<aîéit. 1)c là. dansr la die,: n. U
de 1'! 'i!.' p.'l<nrei' aux flP!tqi:kinfîzî. îî'îîîîI. x '.uml: Cartier v. c''ý

la 1"' 'i'<' la \'arhî. -e etc.
Cf .lf-n Ramié: .V<lie sumr le' miznntir de fac ques Caîrtier, Page 70.
Lirbairie Tlrnss. Paris. 1867.
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Cl' 'té. Imort suIr elle pour expier l'k ierr .lsvlle vonrelsrpnsle jarliusetles frauides provoqués et commis par l'exécralî)le amInour or e asifîîîcxtîîîgihble de. l'argenît. lis àîpeurîti <*<'t>'pesé de creve'r vos c-an',)ts,*ejlier vos fuîuî'rtircs, dI'assassinter %-(s iw t dIr tuler l-e anis un leu siunlin lli ence: avec leait dle fu.lParlant dec la soirte, la voix de l.tver<ljért-'s<était v'ié*d'unei tristesse pénétrantennrle Filen ce <le !t îf< rèt et la ni(1tn.ii ed s< npv aw Mai- cet aifaîiliplisse.nient n le fut <lie temiporaire et p)resquie aîîissitit il (lit. d'itsî arcnt (le v'ibrante et
L.aissez la crfiix de 1Il conmme (1'n lîttsur vo~s -i:j~ es lbras '3tuîîduisci' ~ r r t <ne't'e lits( six %*(&Ir(.liayvs <plie tif rqîeîis' oii vo'<s ls'r11 osrs comnarder. s'écria I*illfll-I ftpîîet la gi:u ,til <e-es c-''inniatidr et'111i pa îî Ih- <ni tiliititr('. Ic. lot ' ;isiiie ? leids e:t.

- Moi, tînt ptri sonnîier ? Je ie( tec' ç4iJiilk pas. itejrtc1 a a a ro.i: 1 il: s i évé ()-i lit s etiiiti t cc <pi' tii viis dle (lire ?viitll< i serait la t' t*iérite.' ?
-Si tii l'as rèvé. I 'cçprii de Ctnît agiiv C'a visité mireilletit Pendant le sommteil,,<ai til prophétises cciumci luii.

--Qu'st-c- (ldire?
-- cotte I v <'nlc'liesCura i' n''tre (<1 it. piarlant p<I leaalart' 1 b tîiclie- de noes j< tittirs. a prî<i t qu'. le .1':ir7 fis tisili ve rr-iI nîs es X'isae-es lietuils dle rtîlîî's niîres re-ttu.tite-r la graitlde rivière tlitiCntI, le paYs serait pe'rdu,elits. 1t% u ls pc:f - I î'- ls t vo: 'ý r. 'va a me1ls (j). r Te\p!ilqîl<..s ti niîteic-

i-i11 111P-'1lrqItoi ntous t avons% empêcheli. toi <t t. 'n C-olilî:îtzn 't. <le remteiîi<r la rivière au-'le St açlaci)'ié ?ý l'<tirqîiif'i Itit is t .: av. us retfii 'rt;îvîc- liii auprès <le- !)Onna1co<uta.11.tr re .sîr r:ex. <1<'l dr Fa i isr <'n luii tact itatit I itist <lire dIf 1,1lhitme CI'-îié ?CV 1i1 dotit arriver arniv r' t itla ile ment jamais. Il voit l'avetnir fit. plus1: q11te le <litcr, rl'l 1. -rn.'. ~eî~iîi1 'ilr .îî s y'tlns retarde epurit uims se-rain: 
fi~ittp'sl!* ae îpiYtî t-eIorc Autssi lonig-''<5itit* des Vîs:îas I Is vIIr (sIl re lites n' ires! tir r<-,tlntt cm(itit pas, la rivièreinnî ' I' <li<lava. aui < iiguu la e: : ';lesera <-'tii tIrer. Ne- clierclc' donîc*-" s ' c a p r. t', fois~ t.its c(bn lii î(i ''lie 're iii,,iins i m nuîtter la rivière: vousFir; .'r ? is tg'ris .1<-ir x avant fi.* 7rir t' tuent,- :l Ar1 c li (2).--A quoi b-1 111îîsas i: .1 1î ti.î -1-u i raîicîîill.ii.t I.av<-rière.ii r< :imli<'tr.-is tit nîitrtrt- in'itil.- X-tt*.n as z piz r<'tar<é rl'unie hieure l'arc-om-:i-;s<tuit'iit du tîCsa r ('tt. 'îé-iéle ' l'a 'ùiît-' <hs fritille5. le capitaineCartirr revêtaitnt iir.'cc-d~ a Ili la I it ndt<lisCric:t. - -l'istnire dIe 1.11'mmee!,utt proclameé 1*1bvautilc IIcli la' i st-l,.nînclt les j<'tîglettrsç ont muaI¶1<1ý-rpr té les miots 'le la1 ro.1 le lIw flc'îa't pas quie le pa vs serai t perduTi !-sPatxi ~ e,.~~1. r ~ r'v n-> c-tl <-t vrai, mais pouîir ('îtdrragzny<e:--nc't cestiidir polir le l)élnqt ii! je- taî'Iî s'n s astres,.; les- éléments, les;tiT!mlaiX et les iîhle Le PaIanis-invc '1s vaîncîl stîi ru-gn<f- terminé, son empire!Miirî ceIlui <le la \Iérit,*tr"le5"înet, il n'uaPas <le fin.\*'.ie crainîte lî'îtr tn lpays. flomazava. 1,riTne-Crri: n'est fias lin rnnqtié-amt. il esýt le IPédeîîîlptIcrr Ir F:îevenir <tc llh -innuesle Ic 'rincr <le la i' qui ne te,!'il:tnrlc, que ton rrrîur. ta vîot oisi.O!ie ferait-il tir ton pavs? SonIlatm n'et pasÇ (le r'- pnfnde et '-nParadis t appartiî'n.lra. si ili reçruis le baptémne.F*t T.ai'r'lièrr prir F-<udaiti'u accès !.tenuuifricsrment inexplic.ah!e, s'écrian*,*f voix cievlrotnt..ic di'émrtirni ' .lpî-:riit. lodi.'. l'cftmjta.ç et humanigas Ç'-

Tri TiiguraZny marchau. ictr le pie.> dev l'><untava. Ls rdeux Iroqunis échangé..r<îîî un rcZard rapider. Et tont D.-ii; r l)aagavya %'écria avec lin accent très11.iuiirel de feinte surprise:

(Il Saviienav. Car tida. Hochelagra.(2)AcllelaÎ. OClielaV OU Acherlaçv. (feifllet 2<0 de la Ri-lohion). anjotur<h@ laPniinte du Platon, paroisse Sainte-Croix, comté de Letbinière.
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-- As-tu cîîtotu, frère ?

- i.îitultî quoiî ! ituiiaida 'i'aIiguiraigîw.
- ''iiC. titniiiiaiil.t 11,1 %îerîeiîseîiit l l i itlaav 1i *tié des oistaîîx 1I i<,

voix ties Iii its tu clfats, 1. gl de tic pi cites <i t&111t 1i 11 fle lléew fini silllelmt 1
h . pret'ipitaiilieit. l àsa ltius~- i eti u le s''iii dle dlevinier la raisonl qlq

cet tilige dlialoîguet et det ct' lirtisur~ départ. tc. tiltevrprètes. <kc j aeqies CLari iri
coupûl)rrlît àî angle tdroit le senitier su i jsil'aliî)rs. et stC'iifi îieèt'îilt ilts Il foref.

sanis nou)Is tlire atliit, ili tiîîéiie détonier la tête, mîarchîant toujours sur les bruit s
itiigîiiî re <îît'îî rsels sî'iliîlaeîît t'îîtt-eidr.

I .vedîrcvoîîl.tîît lV% raîîpt'itr. le s héla dle sa vix 1.1 11lii% ~ii;i t. ii<'V t

do'nt Vlî't i lýligtîit semlblait raîîiii r (,ii ste proti gcasit etomume <*il eulît voulu ný ,
îliîtrsir vre îert' <lavaittige. 1ýil iiista ut 1i01us eriiiîit'CS uîuîîî s .1tîlI t revilir Ir lt'
grandesv sillimt'îîs <éaetarrètéers. Mais notre fausse joie fut coutrte.lreiî
alussiiî'tl le cr sîîir 1le 4l h li:uz:u glitsai sur ila liilzc're îiiiii~.t i

régiîlit'r. taltiôt saecallé par aliîai tc t-hoes quei deI rîe îltl rlîre heu'rtés ai111sa~
l'Il nosieiteil iltsits ricn. rien,1 q<uc le stilcc. gii ct i ii iit'uilse f.i ,t oi i
se rrndoriîiaiit (1t, terreur et rt'lîrcteiiit itîte foi- dle plus dlants %ton sonmmetil léthla i
giqtle son étrril rève. (à surre)

h N IMYRANI>.

DOCUMENTS OFFICIEoLS

Comite catholique du Conseil de l'instruction publique

Sénc (Ili 1; oettîbrc î
(Avant-midi)

rresent s 'NI. le Su;iri îîtnulaîi de l'Iinstrluttion publ ique'. jwé ,siîb'nti MNgrlév
de Peîllîruikr. MI Rz 'v<ie<'liiiî n k i Mgl.r I* % tlîuîî d<'- Vall N'itîl gr léé'
de C'hicoutimîi. Mgr-t lévèqjiue t' Sherilîrootke. NIr!*'vèqîie i q iît. t Mgrléc¶t
de it'livttt. M c r Ivètiîue de St - i vacintlit'. MgIir ltaielit,. (iIil' p s l <uî i tIf

StI aneit.NI:.-r .i au uuilliq. vit'airc apn0sîî'Iiiîiii, dte Téus'aiiîiiî gr -1.l'.
rerrésua N Mgr l'art'bevèquiet de' 'Mélec . le' chaniniie G. Vatî eîéîîî:'

Mgr auîhevtqîî' lt' Mî'uîtrt»a! M 'N eîuini-i' meaîtii rîrseîat I
'alministrateîîr t1ii îliocesc l(It taNv.'a *Mgr Il. 1Baril. représcen¶aiît 'Mgr l'élvèîîiie 1.r

loîrable Tiomîîuas Chlapais. l'î'-Caîeig Il. Ar-la;î('ail .l'nî ralIle sir br.tvn'
Gouiin. NI. i.l'.Strns'il MI. Ç'vrilletirg' l'hînîîî rîibl 1crtî'r ClîanupagîîîTi'. MI
Maîhias TelLecr. M. Cls-.Snuitlî. MrTlî.-G'. r,1tult'aîi. M4. l'a, éNa.1Dbî1, N

llî .\lîrrn. NI. 1.-V. flt'sa:.iliers et 'N. I.-N. M.\ilIer. secrétaire.
1.tîteti-rr (1ti arrété iiiiiisîcricl crn date <Iil .%, sî'ptenihire Toio. nomumanut

Clî.-. tîi. nîairtlîanlI. de la cité lit' Mtiintréal. mibirî titi Cotîseil de l'Iîîstrilc-
tion publiqt.e. cil reilplac-euuîent <le feui 'M. .-1R. Crav'.

I.etuîttrc tic ltttrc'es .Ic Mr l'arehlicvètuier(I de QîN feMr 'aceq deMn-
réal. tie N¶gIr tirqî d !al'îtt~n t'\IMgr l'évè%-qilî' de Trnir-IRivièrrs. tht
Mgfir I'aInulilnistraîteiir tnii'cs d'Ott.INwa. dlésignt rs.iilieîtMr .E.R

é"èiue dlFeîb'r-7vilctpolis. MI. 1- chaninie C. flnili. 'M. l'abibé 1.-S. ''i ThiuIVe. N
M. Baril et M. lr chan-oine ' 1-A. Plan1tin. rOIotr les rCIréF(T'nter ;1 la prést'nte se'w:

Il eçt auss5i tî'iiiié cýf1nuiiifiatl d'liii lettre dl 'îîiîa ure 1-.RnlîiîI.îrî
S*CX-Cltisnt (tV Tic Poiî'-'i7 étrC P.reSClt àt cette réunion.

lxe dîic-~eblve la dernière scssîon est adopté.
Le sous,.-- 'ité des livres die classe présente le rapport sulivant:



It'uz'f'îrt lu souts C<MIé chliq tif- Iltf de.shî7ryu. I..qî

Nlgr%,Izt.St'.sîuî dit 4 octobdre 1910.M Ic tie li t cli 1 t. IHi, îiéiî-i tir Lîi-la . Nlgr - elaîli;, M. J.Aliri
I, su< c,111 Iit a ('Xlii(* l ivres - i Vatt <jii ti<lit ri- SIf ii

ifl'it' ;iiv.i<î ti ut ile alix îi titlltirs <t aulx îi~tiiis

li t. ( f r
primtai re élétueitai re et p)rimla ire iitter:iiéîlî: i te.

. - - 1.11vre qh caulcul àîlisie bsFèî tii Sacré-C<'ruir fir j e l'élève,par les 1Ft-rres (Iliaré( ît-- (i atdrat<i elpr seîît édit ion. déjàiacineiv Pîpfiidî pias aîîx f'ign ils réglci-îile sif* î (,ejîjîji remect ;î mie atitre <IjllijotVaiîi a i)a i f 1 qu il sera ;itt <ljspîisc* à li îi<r e, r-iî î:î irlt. h nîeli'vire inijres-Simi, avec carat'tèrt's pilus fort s, initer Iigtlés. le prix neif. fvan lt pas, toute fis dépiasser
4. 1 A as~<rpi nsi'îcillulit jirinîa ir'' éléîiliicaire, 3( ."'e 4't 4èllicn-'>. par les IFrères M îr se.- e sfusutié i'îié illeîî les r<irr'-t iîi

li:uticii2 tlr ce livre. f"lapo
5.~~~~~~~~~~~~~ < asg gahe lt c~niltpiarc tirs ii éil i;uire, et pri-ii re siuérieuîr ». pa:r- 1<s l'rèrcs 

IIns -. le<tîatl:îcle t 'r-e OnS
«.- Nmi sau Mannîl dle la ugîti' frauie;, i sq »,f etirs îtrépar:t trîjre7. c Nouiveatî M:iitel dei lanititt fra;.iit,::, N- <'<tirs ééîei îirS.. N. îî '<'ai NI uttI Il- lt fra itîîýai se », rihîrs niii. tp:1 r les l'rèrs Mri\tî-. <)tilii-s îlitîenlbresi' ss eiînîitc tu'v:ui 1: reçui lt t 'a-nîju)l.l*re, etirrigé

î>. (Xnttat i icîls c-liI lre':,. wm irî Iv c. <us Llie ; e~-[ivre (le l'élèveci lis-rct' iti iini t- ,. hiar l'ès. J'. Ni'illandîîl 1% f--oi iiîîauîlt écS, à C<<lfiiil (i n le(111 < li lvri' 11t. l*'l-e( rl\#îit I CI iii , <'i i -t ,1 du'î < li lvre- flit :u ri : :tîif. < ié,rihiî lisrî - t'î,iii s h,--ltairr" pa;r 1< s F:rerf«s fle(., ilû

q11.111 s ère îcolg-S pé -iè piar M. I ':ilili \;a, nl)bîis i-t «MI N ip. ln 'li il estprn épar Nlf-r I es-e<jit- -'1< pami' e î;'ia- îîr Ili i r:lh'NI. Chîanîii -tr*o«f 1i"nnT souis c'iaituf il liiluliNi. lu itiir ':îuuîî e--. tl'-i,-- 1:m !'rln ' tititipsI, et f:îirc' rappî;ii :it t' muité '- i èp, MMN l-î.I>'u'îî ~itl ruaîeî

àt -lit 1.1 il' î'îîîi
l.a <1- t e, et:ît ti : I '-.î- îii< a it 1< :î stuatuule -t le -:'rj' ijj-

Fi s-. us -ittini sie fîil- la ý.I ilce.. ï, If-: : i- .l aîîîne ': \r-uîni- itiT,ýwrý-lrfIqcaîlu-tis et flt- NI. A.. C. l--ssls '.'e rtr(litcî,nm;.,î. ''fu f-îndtssult aifi e 11%1. salle ties itl .*Iii,1- - re r'lt pi 'mr 'lî '- r %rN îî!it'itiî ns. ('ttîu dî'îttanîlelt v'ýt iré-
*A, rê am.- voir ipris eîîinuuiiiinicaî iii Ilv-s I.lit'ifn 'i f'<i ri'- lia r 1,- dô1-i)iî nî'-m --t t îIl N1ilic- et aveir riintnitî lus pa:lrii.î~finuîsî:r M. le ct'rîlon-l ie Mr

sit référée 1 lui~ s'als cio'î tipu<e l NI. lf. ir tlitîir falilt, 'M. I t-.ir.(li-. t lirn ib'i-,r r'i îtti îîi'r avec prièrr &' fauir:- r.a'mpirt d-'miain. ?i la(lit matin. -\'pe
tertiirt- est fiut' dit prun-és vi'nlal dIr Il srr.inht dii1 IIIr"it ll 'an:arî~rela h la~ lnpcîtr Feîe.hrîr les Z.-. 2.1. Z. ft 26 .<'i:t 1<1i n ') îîe

crt e'a'tn NNI. .- lhns-.Auger vt Antonjv' Millet ttubisseýnt 1»exat-itn(' diticftleytl les nntres Slivalitc%:
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NO0M S EV
bc ,

DESA lito

CANI)lDAIfS r: - .C..-

Alphc'nse-L. Auger * f 4, 4-7 ,-u 4-.; 3 ';>~t.

Anut':io Millet i~ ";;;~ .)3 ;RS35<7- 54

. lînî-1.Auiger eq.ý admis avec la uiei c bien il. et M. Antonio Millct
n'ayant pas c-,îîscrv- au moins la note «5» igpour la conmposition n«a pas droit au
Crt-ificat dI- ctnîpételice.

Le bure-au îrtid cm inrinidu rapiport suivant du 1'lurcau cçva*:al (Ics
exanîîuatuurs <atioli<îues:

Quêbcc. -o sclpîvmbr. 1<1<"-

l'ai l'honnieur toc viiis Ionitr le -rt anuecl dul Bure-aui crntral des exaniî-
nateurs cathioliqurs. C«Iufn1ru-.nma f;t~' 'uwrp ir '11%.1< i;rtîiel z-% dles rêglclem-«
refondus dit C it da~'~e~ nsit - l!tr:eiî 1txip.

Les nîemll>rt:s t7li %Cea se?ý s't-îîîî:q de-ux filis d-ins 1*.n-'î;e iqîn. L.eur prt-
micre (-'î;. q-i .1 ril lu-î le z.9 avîril. a IJt. <-';î<:reé.- -i 1*tr-.-inisa-tinn généralc <

examens dufi is. 4re ii:î dernier et. cil tpart;.cili,-r. il la luréparai iotn dlesqnti :
et problèmes qui onlt ét.é som aux isibiratt. aux çldi)incîs. *Fannexe ces docunie!,t5
au prèsent ralptirt.

La çeeq-.ii<lt- rv«!in<; lh:Irraiî s-st tc-uuel i QurbrWC. les 2 rt 31 août drcrnier7.
pour la ce-rreetîu;-î.-u dcç nombreusesr éltrruivt<s tl*xamen et Fn(Ctrni dles dliplômes-!
aux candlidlats fui av-aient Conîserve. sUr les dlivI-.rse natièrces du programime. Ir
nombre do- li:ilc requisiie par lr-. rézlrnlrnts. sctilaîrcs.

J.re < #:a'c ,l n l ré Ilr.atrr i -1- .:î; llll,:lrc du 28 julin au1 JeT jUilct
incluitninent t ' i..* et pbrt"!-ntçé des% calud.!i."ats da% t- irSls loc*alil, .- mffltionnfle-

j lar:id- 1-.11I -. :!dé lcçz rêlrn<sd Comnité cathonlique. à Ferxcrptitn de la
Po- it r .1; n '!iua' -t du i l.i-rr-auxMasns Le Puirc.a a dln:îe fait sir

les xane:i *. '~ii~î hut lwa!tés e l ~îoietc<l Québec. ct vot n*igzn#rcy
pasç que. Pari t !* l--. .1--irants s-l 1Àit5e>:t 1, à-;uu '~iei~re la mi ...e
heure polir cIî:'jur- iatic re dui clouîPî.S-irîee 101eeaniaersdlre
nnt été ria- ~ is" lue h- addt -t l ireau es-t hriru-, <ledér
que Cr% 'lélégiîî*'. ;''s':etuii% vi parlui le. insp)cte;lr% <*éclt.% et les mrml- I
du cnr<,sý. ris~'aîl nu eud -neeîre<nete fficicmrnt les drvt,«.r
iimp-1rtanitoui lerr ontt été e~-i<

lq7,4 asiau'(z) raç- ct iXj fiilresý cnt é!é admis. à subir les examea,
aprJ- i-r <'if'Ci-'e e-*-î: rî lrsriptinnç dre rèlements scolaires: c*e.t
45 <le m'-li ils, qu aî*.Ilt- prer-r:île.it. Dr ce tnmbre étaient des reprisest. c*est-à-dI;re

desad't qui lîuéed'-riire ai-aient éclioué suri unir Ou p1wîirurIz matieres
i.e tq-,4 candidatz ser répartissernt commeti suiit:

8, 41q Pour I l ipl*mre <Fécole primaire élénitaire.
Q04 pouirr l illone t<Fé"le primiiréairir (mndèlrl.
122 poeýUr Il !ilb;ôme (!"ée-de Primalire SUPériCtirC (académique).
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14%R6 Mit Passé letirs examens avec succ;s. Savoir:
702 pour ledilôe .écule primaire élémentaire.
7o.4 po'ur le dipWi)mc tléc-olc primaire intcrnm&liaire.8-) pI: l diplôme tiéColIC prima nire supéricurc.
38U n'ont pas réussi. savoir:
14() î"ur le brevet dé'h I~ietje

2M Fr-tir le brevet d'*écrTe Iut' rmêdiaire et
42 pour le brevet dI*érlr primaire çuperirîr.

Soit une nw'svt'nnc de 71J. t: cz-i.t quiî ':î?te ie-m- cîiôi -tl*e 21 1murcent qu!i <'-it été' rvinvoyés.
Vrýi4ij 1''pi:îi'': *'., du'îl~ loi;reaîi <tir I*czàs<.irll-* dcs épr, sivt's ii!*s outc' 'rritrees!:

M1ATI iS J.L1iM~NTAîkE 16114-.£ AcAkii>m 1QL'

Pritrr% ct CattéehlisnmC...Très bien ........ Trý-s bien ...Lcture frinçaise..........ien............'luis1 que bien..
I '-uîclai~*..........A

1 5 .,bien....... ien......G..'mrcfrançaise. jTrèç bien ....... Tr;ý hien........
DIc?ée françaist...........!A5rz bien....... Trè% hien......

............. Paiçal'l . ........ ........
T.i!téaîtîr. (nr~eepts'I.~.'.............

te'- f-.'nçaiser . ... Rien.............re
?,c<,. .......... Très ....... . . .

t ,i CP1,<la .... rn......... . .r in.... .................... a<sH<.........
41.. .... ien..........

rPie'n........... Bt-nl
~ ~M ..................... ~...i! ... ... ..

. ........ ... ... ........... in. . . . . . ..' r~'t ............... T'rç bion.......lu%, qliii' bien
C. i"ae c si--:îtîfiltîe

......... 
....... n,".......4''....

n alr .Bi... . . ... . .. . b eI n aT.. .... ....... .Mrn, ~ ...... < bFnT)................................ i....... i1;c h..........
J?~'ir 1 F:ir.~......................rc in...

T! e refl~ngetr-'...................T.. 'in.......
.......................... ....... . ... be.. ....

............
.....................................

C"~<'rahi .. .. .. .. ........
...... .......... .................

Gramair anlais......rse bien ....... ien
rhr~e !1Zlasr......... Iien............e

.......~uin angaie . s e bien ....... ien
l.itèranrean.glaise. (pré-.

epe)................ien............ i2

Bien..........
Très bien........
Très bien ...
Très bien ...
r erlc-nt........
Mion...........

'r.r ...bie ......

Ri"rm...........

R.%....ben......
Bien...........

''T bien........

T-,:,.ie........

'rs bie'n...
Tr.- ç bien ...

rt'ih l ..........

Très hi-r........
"s ben ...

Tre% bien .......
Tr<.c hii-n .......

Mi-diî'cre........
Ri-n...........

.......Rrn
faible.

.M fal ........
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A\G.At 'aURI.E <ANIiATS IX\T I.A LXIEMATEtR\1:ILE ESÇT . FRA.%ÇAI%

Grmxjcat:îlaiçc ..... Assez bien .. Faible ...... ...i..l.Dictée aniglax ...... me bitn .. Eicn ....... ;Bien ....
composition anglaise . M1 ...... . %lai ....... Mal ..... C

Le buirt.811 itZ
t

.jai~~eeîeî àx 1.IathilliI titi prirsonud eueg.atalux a%~rusi~f~.aîS!aîa rvî~~uu:ieEcriture. psad:é-<cc
graphie. îx':lmeI:' :tsutevqîI.fiil*Caî;aaaiim.pa5be iîsu*.Ilccs. CyàWsb!. J>.irei ttenîda Inu,îxction civi4l.1t'. iDadelessinî. faîlîle. 11re-<a

c e 1 tt:1l autx traits ég r.'
.~vt:adr a-;nî;.r~irappa art . w ..i vvii? la~~ lima!rh tre irréparalv qît*à

!:ubie !4 lu1rtal aupar ! a:triiî civ Satti très aiitiii er'att t jr c vc it s mieux taVOU faire c.- 'unite useiunts lIsiit-.ialres ah: tiiua ;i ci suivi qIlt'il VOUS
Ca1iitl:tiiua!tla tt e' I.l:t. ' n s;;t".Cr Zut! du.'e~vra i l;a çt*-ilicd Ci Z~ -l'bil rIie

t f. i'-l: - la :''arîa: ! ~raiîuu r'd-î.\Nl-r Lif.J alamna. Prù t lic il- (1 11-t'-t ii< 
Il ni,

C I .i~I lZa. t:1"i'. ~ie!: *a'aC 'e'. 'ir aI frs lut. a-1 cela abîuiir la drreatiOn
« achi !naat *i:'t<Nlzr :.dt~îî l'il ailwbrlt-r la "Ilit% '~ al .!licaîersse

ci II.a.ll Id Pav IgIr I.vi:,e:r !*t:î %aint < ii

d .. :*. !v 1 tîct. r ~-. . e~ -rat* us. iz -.:11x:î Ia nt ~î

<tir M:r F.ael M i
I..' ~ ~ gr ...li? 7e T1:ai< îr ... - uiarr d i e !. r diE Rre- a ~ a,

.i . tiîaca-te:t ' i M .r .1 C. K. I.ZIZTI!itl-.

« Ira'

M. I'r mti!*iC.l?1.;(a;.7

.. f. .....

tc niad t f.*.Ti- .t--tr tr' <aîr.,r asrî-îni dt c mt c
C cai~a'îq tr h C I la. Ir 'ric-I .. yel * t:tr a!r? tn r aîj at rn-i.î .w atU k' l'i<~f

a %rçqtafli<ç du .''- rit c-ns < c-r 1ii' *XaILrl;'.tr iminr-na* ,il cla vi-riphîbi i c-hacun ~
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cdes membrirs dle cc comité avant que ceux-ci en autorisent l'impression. Il tit-vracaussi cn euvivi-r Irix exemplaires sîrnblalples aut l'prumn d<I,1 nrui' PU-Cblique. cil donntant Cil tulénit temps le- I)l i de tliaclut t-xcnljlair-e t elui fil la«douzaine. ainsi que la iliinlion tit Cours aiuquel ce :ivre Ce. dei.>Le Secrétaire avalit .l.î;g::,é hd-cur- fit C!iver.s- rc*s'.'autit.sis w par lA'\S'D-ciatioin des inspccteurs d*éeolcs catholiques. à sa sessio(fil dumis îIaS : 'I MgrF*évéque dle *aIlec-ficld proipose appuyéi par liéhîuoralle M. -Ch.-Iais. ut il est rés,'duI,toie NI. le Surit tendat, dle I'ilntrictifnn publique soit prié dle faire écrire à l'ASSoF-< ciatitin (tes iIJctusde 1s.lui fianît cru:;r t- qui .1 été îlé. ait par ce< <?îunxjté ri-!.t-iu:ent ; aliur deq sk s ré lti; t fli faisant (l.'i ue- lest autres p ints del sois r.piptrt u 't letu¶!u. »LeC C.'mite avr:i t pri., et'uun:uinije:uîu <Va*iner kltrr fit NIlle I lurminc (i-n.insittrce cîcrn.-uu1 le fo':îds îir itîeniIiiin. il est î:rî'WK)é par M. - ont iNlwrn.appuyéê par lhînrah!eiUr j ruge ha:l e Que la 1<îi filsî f-ii ;!s '~1e: uti4c111ai-lèe de à:a. ufiîer r tfi tt fnntiîînîîi*re* qui .1 fl<-i< anlI une£ école duJp:î!at- l<:sav !î .11.n 1.lfîtr, a- .R*;- filu 4f.î:v:.n l'e iver.
4 aan Je2 l 1 it' 1 :1 rett:î'Îe pou1r lutI .- uî:wét*s l<sst ils dre 11g ét-. »

M. A lirrn pbr<ip<mèfz vînsitr-: < 0,1< la loi dut fo-nds dv ;îen.çgii sosit amni!é,- dec 1...tl:ere î>t ; *ilttr<- a ii-ut f-îutil iiiu:sire- tq"i a :sin commne r, litirux dans4 lnue einni:!*.naltf uij-:î 'le pav-r Irs -tleTwr><lr clrs ann*.é-ç dle 5rrvire.« pourvu tit1%*- i-:;îtaOir quitté Il- communauté, il ait enseigné pendant au

Il es-t aussipo:o. par r i. .-\it r: > la ibcllftioi <le til! fnnet'o-ni1rt- qu£c<întibî %u i:. pr1. nn ,11f plut; le trrente-cinq ans. ic,,it calculéelt darsla iiloivt-n,- fil-- trq-itir-î-il: ::'.pnlatlfqtIe il a reçu 1'. foîrt

* iin (Ir tnî't foti'i.aniie çfljt calchulée l*'ljlr;-;< . la nnvu-ninî drI v'~ in-I lnTlqeS* prnn<-int !r5nm:î'les il I:r .r lei tribuul r "î lv-

1 *I'titrti- amenulr-u 
vt lnii?~'rl ~ î'n.

A v,,«é <"it:M..h

!~~~~~!.aii f"f*V jrj..; ýX,,' , 7!* l. ' -: -,*~îr: ':~ 1, îmî

NI -are *'î : M, ' ' ,-< on

'le Pahr4î-Mr'r l'é-Yu'-- d ''. :.l r l'évnul d«i-. MXtît-'A SI...r '.Ie

My. Il- cî:uî- ( f D-111tl N! 1 -:?1': NI- Il1,i Ilîril.

Z

.kt

DF



* M raîlé 1-S.'Frliîhxlinîxr~l1i Ti xîa'cîxapis. NI. -l. Stexîsoli. M.
Cvrlle lW r.I*lît-iiiraglîl- liIec tir ChIamlpazile. M. Mîathias Tellier. M. *tixls-lIdou.-rd

* Pevot. ç~1:.Smilî.Mgr Tlî.1.-G'. klilt:îu. M. jolum .\lxerxî. M. j.-V. I)csaul-
niler.

* 1:- i us-cunx7c 'll-xr.~. il- <hcriiîlnr tile l I.- atictn dle I*eise-igtn-xîicilt (le lagynlxastxqîtî- t ci1 
th. rt x i-cs 1:ili!airîs <tuis lus éclIcis préstutlc e rapport qui si

< î t t~îx *îîî*i uîîcxra] firtu rappo rt qu' il s*cst renîil ce mîatini. i9 liclircs. N')11 1 jr ilu<.'. M zr CIliarfl. évê~quet du V:lufvl
I i;u~ it~u '.~t I x:: i. prét-tiî. M.- I îI:îîu ' i>xx 1, l*iîînur.ble

* TbM i -,;i .1 I-111. i NI I.- S xiîiîixt rot
la f;. s, H f1Io l" Ili'i a é:. l 'iîie i'utre

u Iîauwxî: lcx. ;.à x -*s li i i >*v:î. . *u, xi ta! Iii nu e (Ili Collt"l 1 d.. Il is-

< llx::nt . *:x. s * - éu . c'.t-ti]iei. Lt1 -ir tiloîxîxe(r t- 'us ses
< cîcîxraî-îx<îîs .1 icii u t si si -il pti-ur pîr ariv-,r La lts s-ahi l;rti .t 4.1

< Ce scra1 c i l Ni't rot! rî lu 1 ':l c1fi ; r*s-r-a- dî ate e F::cî

Cct,. résouîîtion (t-Si diplec.
M. Stcîîl''xî i ,lx 1 xi ii c nltl* . tti :u- ris.-ti anii le l' îi i- avi s 'le- axotic - qufi!avait dei -xîé àt îx.- <u<- ; i -t ilstdvii!s url ni nnsxvai ix

* prcupîse. IpI)11%( p ar NM .r 1 que <'li. -de;l il «(hie pouîr faire pruî-rtss--r <V*avan-
* taze Vimsirad î l rtll. t la Pre'i-ic ine. t i-d- ise- x'idc éc,îIc.s plus* efflearo. le < llt siî........1'<éj xi N'? it xîaxîîxé xxxi ilîspecteur
< géuîer:. x. 1-inixc-ir înî ~'~-î t-<q c-t ils- li Ivri'xî lt -11:xIîl ins éîuîrc

cà a arti-ls- 79- ile !.i luii ci î.,irî- (.irflîs h ; t S. R. 1'. (). to; xi) dlnit les principales
*~~: l * l ( ý g . * * s*i lia itit :' C rre i (mis:.. a x t

c primaire. <1.. faire 1p.xtirr px.....x' u- l*,Iltlensl. îi i-Il i-it irl.piai

4 l.- i .vi r t .!-. "et !1!.I" (dixt-s ix- . e t d ilrce. îlxî l

es.t- pr. < i ~ ii î :~i iî< .nii i-at:-; iqc Qux'u Sriîrxdn. N

a iix.lu<-. *\c- -ti<t r1 -- i -r i
* lest pr-, jî pr v.t t rxrli.î- -a"bl% par-- Mg *\cxnl-a:t:c x

*p<iî:rî-xx '....... .I.*- ' r: r.n;î il a- fait u 1.-sc xfr ii%-

Il est fintî'. Ter i~--:. i-' a Ibv pa :uîx pril M r'n l ~r cie
5nill le-c la eCii.r.<;sU~. îrx-rf- '11 î'nu<.do' ire et Srt I-intlesc Sit 'Tc i n t *l cer. i l tf

<C Oinr a-'' :' .i!tr:î sr r:x~ %1- E S ard (l ct u -r l x::recqu 111r- dena, 'NI Fritcc s!r-n; î de NI (Ilt pr.'- :- i ir. cniai t  
: ~n -- r i afiî!'oi<î

teîLî- Com'rité . lictru Ir f1lb !,c eiI-T-Aletin- tt suéilr. fcnleL ac-



l- d > () tctqohrt- 191o.

(Aprè3s-mîidi.)

I<o'kc Nj~ l 5vqî~-de Xi<,e. grFvqe(qe dle St-I lvacintlie. Mgr Illanclîe1 gr
*'J Mn . N . le c h î î d~ I)a l î*i N l r Il. B a ril, MI. ['a b b é P la n tin , l'h , u nI o r tb ir 'l'l sChiapais. M. StcnIsg<l v t Ni. uls P1 révistIx cfollil uit rjl le f1n : Xs nî2ieipaliîés pauv res.
Et Il -zcszi (S " Lrt

Bureau central des Examinateurs catholiques de la ProvinCe de Québec

1).'î; :~S C\xN:vIDATS înîi:

rrîr. .IfraGene.NI. C~r~YIr~#tN-.r flî-"s .-. Npî!: Char-
M. rd.a :.téNIAi,-.î~ca~',*,:-;:'!',r.M. .jIf. M.eai Di Bln-

rhrFrs,<-B set'XNI- ~îeIîI::(.,~, '. N .î!îeNt'.r'.I -ir;'îM. en.

A ler: f:iî! r r .-. r:t î- Lu : 'n tl. N . ~ i. ~ tI.. . ? B k i,î îf e ;

NI zn GI.îtNI.-Na:.rw'I>îe'n NI. Ml-rpN.r~Félrc
NI. :îa: t-N.ire NI-F!iîî- ' r..r,..NI.- P.'.-manr" Te'r~î M.-i

I )iu~ c ('ah n NI \ !ler:lit -rîa'î I. . - . ' '-NI .- Ntt nur îr ite. NI.-

n"''î'<bît' B'i<<-r I T'I.,î .ql, A . : Mnn-'.c I !iÇa I'ivi:- : S:té a I.c NI I)tirIla. F~~~'a NI<"ri'î~. NA~lpisl:n AirMI.rn,-TtaIni. Xi-N"i )~- .N :~('. ~ t-i'ai'i.- N R îtIai Dupras
C FjieNva. I I *¶-f'rî" I-ai-t. lt It!.~rI. N. .A bn



il é rtiicils c rqli.-iI, io BhcetMariaile- Fi déli'a alias
EUrida . LixaranNL.-i. M.rîd Lceirt. -\ine-Gt-rtrude ; a\i anatrd, MI.- De]pline;
Bill. M la BI~tiIea:Ih<va.M-Ir-n "îslouî guignoîl, M .îr Ml

AI.<d4 uî,î.I.0z. frl i J )1511i.- > il>sI î 11 . c'l ail vil. .-lV i.

I)aîra:î Ni\î nine:.:Va.e.v -(h t Bvrier. ýNt.-Anlgc; H arpe, M,

1;sîniitN hle: oclheti. NI- ên-\la& llcralîd. M1.-BI.-Lanirctta : liardy, l
M.-BiIi.Crète 1.îr -A ilncte il-A,î r. - !.. 1 M-ne ra . Botirganîlt. M.-
Berte ~VvineI )aît-mt. Rosc-Atuaî;a Thcirrien. FsI.Eza;Ihaî .Agl;N

Hcîrv.NI-Aîae eati ;Couture. NI-lc-lira;Gagaaê, M.-losépliaîie-Alicc ;
Lan<aîtaîc NI- lîs .Aucîill I-i -.<;ai-I-. : I )aual. ýNI .-litelle; 1 C«r iahb é

A. - 11 liîîi i llie: Massié.-:lie k s !.. ardll.t M. l 1aî :.n ntia .M-A.l 'nrîc I~é I.Aaî- rehai aînn-gaîe. M.lhl harx Breton, z n
da Aiih livei rt- NiI -T ésa. :aaîae Nras M..)arn.:njI l:irt-«îa. M.-

Blnce - a alargcn. \I. C'~ainitzeM'-e .Acadîa hc nan.
M.-eaaîtt: I arlie. %Iarue-: Ni \ hN îac .-le.inc-lntie d Trgeni.

NL/éiC<;ra<;Ii- jiettiii de ~ ,* 'INiNRcîl'turcot. M.-M.argue-
rfcAlie h raad. I.lnlenc- '.-rtî. I ~U tlice. NM.-Loauisec La.roclîelltc. M.-
Berîc-L:<-a-:l;.ldn. N.-Grrnine-C.Car M Iuc-cnn-F.a Tarochic. M.-Aiina-

Victoria. l)a'rv.N. é-<-lîPcIién1 .IM.zTzalbot. M.-Almat-l)clvina;
Duma%. I-Ie-v-a: Chabot. NI-vl-lh-în:forioil. MI.-Icaann-Céliina: Gre- N
nier. NI, Fl: icité -!Zdiîna.st igq'î- N1I ëjaîa (Gièrr. M.-"vinne-Fvaaii.: Fredertte. Eîzire; r atiChabot. Mý\.-Délini.i: Gndbnaît. M.-Eva: Simnuicaii. ].i.-Célitaîa-Aiiais: lierier. MI.- rAzAdael-Alvijaîc: Folîrnivr. NI.- hiditîh Verreanut. Mý.-Antl,--hjîcict,îne NIanre M-ý
*Iosêphiaa é'i îe.N.Alc-V:l-I I)lntln.. NI-.n-Fvn Narrmite. M- M. -

Chr~. Bri ire Ga~sn.NI. A-Ca1ariac:Facherr. M -. us-lr:Dernchler.
M.-Vvcn.-I.vLa1adcllcv. NI..\ne-Eitti NIetihot. NI.-\l na- 1 ani'l: l)aigk-.

Dianiara :lia% anete Niatte. M-\a.Ie tkAn-fcr aît .Ièc
Miz--. .-Lar- ima: NIr.- Il.- n (Xha- 1IUnr.MClîal1.M:

St-Nt:hulNI.-T.- .- hîhîde : l!r. NI.-B kt Cý.W-' Berrcnr. I-rîeIca.

M.-arg- .- A z rniti. i.1.. SvIaa - Cait'lul I. tha.t-Lmv
M.-:Nnn.'-Rnianc : J)rcîaîin.NI.r- znii:-'- N-al-lir z(ohît

Anne.Nîatr: :Ndnnil.-Ed-E;ti Ca';. PM- rt--ire zTaNI 'î I-l

Alexîiii. Cranaîin M_- v
.iYîe. ~ ~ Pis fr ypicjç 1% Atn-Cal-.ir- : P alir-. .- lrn ~in-an.

Maeriîr(nnar.B.V-.îi-~, ii I R-iaPariadM-)'a Nad

[
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Af<'dèlcr franaçais 4.1 8(.P(v Artîxéi se-Eva : Nault. M.-Auige-Mat l'1 : iai mi. NI .\ia" Il h-t C-:(arrtll. NI.-Iiiiit'ttc. I'r<'veneiliur, M-.-Itlaticle-

à f odèle anq!ais et I*rgi,,, ;is.-S(Ifssi.ç it.--,,î i * utlit r T rêne(-.NI.
-rcIutît ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ un -I Br,-r .\iu't LutrvN.-li-s \nu

10.111ch-- (liv-a 'tarcotîtt. MI-l.ttle In-ul-ui N.-Cécile; G'élifia-, N.I.-Atit-tista-l:erîua; :L.essarel. I..lurw Lamblert. M.-Diaia; : arquies, BLVluîn-:Iirmn.NI.. .Nnne-A i igêl Oue M ar<-Ia:ud. I.An2 eadn N-etî<-Lî;um-Rolnijre,NI -Lieil- 'terilgnv. J (Ik-u-NI.-L.-Iiiist. :Lambhert. I-Irn:BorîIelt-ai. M-.cn!îInt-- D). :liar-ilbaiult. M.D\uu-éi. )uval, M.(aniuc-1ntîc auueluu. M.-('iýra I. ilse: Luur:uurrI..tir-Jvli Ltvassusir. \I. -Virginiie-Atirore: F>niailv,
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

DEr i.A t-itiRF

Qu'est-ce qui'élever sont coefr à Dieu'
C'est penser à Dieu et luii Patrler. çoit avec notre coeur. soit avec nos lèvres.Ois veut dire le mot /prirr
Il veut dire demander.
Pourquoi demander quelque chosec à Dieu. puisqu'il connaît tous nos besoins?C'est: T* parce qu'il le vent ainsi. et 20 parce que c'est un snt orgueil que de nePas vouuloir demander ce dont n a besonin.

Pou onsnou faire des prières %ons ri-rn demander?()Ii. et c'est ce qul'on appelle rendre fi Dieu nos hommages: exemple: e<MonDitis, ie vous% adore, je rcnnaiq que vour étes mon rnaitre. je vous aime, je tremble
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en votre présence, je vous remercie de tous vos bienfaits, je déteste mes péchés. etc.
Ce sont les meilleures prières.

Quelles sont les différentes sortes de prières!
iO La prière publique; c'est celle qui se fait au nom <le l'.Eglise, comme la m~L

le bréviaire (dont les vêpres font partie), les processions, les bénédictions et v
diverses cérémonies de l'eglise: signes de croix, génuflexions. encensements;

2* La prière mentale. aopelée oraison ou méditation, consiste à s'occuper cil
silence des vérités de la religion, des besoins et de l'état de son âme, afin de devenir
meilleur pour la gloire de Dieu. Beaucoup <le chrétiens se damnent parce qu'ils rit-
songent jamais à ces choses. Pratique: ajouter à sa prière du matin une pa'tittc
méditation, qu'on rendra plus facile eii s'aidant d'un livre.

3 0Prière vocale; c'est la prière du coeur exprimée par tes paroles. Jésus-Chr5t
nous en a donné l'exemple. Les principales sont le Pater. l'A-.e, le Credo, la c' 'n.
fession des péchés, les commandenients, les actes <le foi. <Fecspérance. de charité
et de contrition, l'An qelus, le chapelet nu le rosaire, les litanies <le la sainte Vicrizi
et du saint Nom de jésus. le Souveniez-vous.

Qu'appelle-t-on oraisons jaculatoires!
Ce %ont des prières très courtes, qui partent tilu cSeur. rapides comme une flêch,.

(du latin jacu!um. flèche«). E-*xemple: Doux Coeur <le jésus. soyez mon amr '-
Mon Dieu, je vo'us aime!

Qu'est-ce que la prière faite e'n communeY
C'est la prière faite par toute une famille réunie ou par toute une cotimnun.-s;tr.
Quel avantage avons-nous à nous réunir pour prier cnsemblcf
Jésus-Chrisçt a dit: c<Lorsque cieux ou trois çont assemnblés en mons nom jbii

prier, je suis aut milieu d'eux. »
Comment faut-il s'y prendre pour bien faire sa prièrelf
Il faut sec mettre à geçnoux\. joindre les mains, baisse.qr ou fermer les veux. cz 'ct

recueillir qim'l-qtues secondes rl Sr dlisant : « C'es.t à Dieu que jei vais avoir l'hnnîî"-
de parler. p Il faut choisir auitant que piossrible un endroit éloigné du bruit.

Expliquez les conditions d'un' prière hit-n faite.
1* L'attention. qui consiste i songer à ce qu'on dit: les distractions ir. lnî:

ne sont pas un péché. mais les dlictraictinusç volontaires çont des péchés. mier
les prières qu*on n'esçt pas obligé <le faire.

2* L*hnmilîtc:. car l)icu « résiste aux orguecilleuix et donne sa grace aux- hnnîh"l1*,
(V. la prière du publicain: F.s'. dus Xc dini. ap. la Pent.)

* La con/iance. car jésus';Chri-t a (lit: « Demandez et vois% recevrez. »
,4' La persévérance. car Dieu veut qu'onn îe prie longitmps. %ans se latiser tdrt*i.*

rager. comme fit cette pauvre femme malade, qui nie réuss.it qu'à grand pri~'
toîch'r la franger dus vètement <le Notre-Se';igneur et fut atussitô;t guérie. (XX1ll
Dim. ap. la Pent.)

La Mrère obtient-elle infailliblement la grôcef
Oui. car Jésusi-Chiriset a dit: <Tout ce que vouis demanderez ài mni IN'rt f

momn nonm, il vous l'accordera.> Mais il faut certaines conditions: i* F.îri' çlin
de gvàice: 2'prier avec ferveur, attentin, humilité. confiancc et pcrsèvér-.'i:w

3demander dt"css ilels ail salut: 4* pbrier pouir socar lésns'f.Christ at
ivous l'accorera (à vons): et bien que la prière pour les autres. soit çnuv'ent eaur

Dieu ne lui a pas prnmiç l'infaillibilité,
N'arie-lilpas quelquefois que nous prions et que Pieu ne nous accord.' vi.'

Si cela semilble arrivecr. c'est, n bien que snus avrins mal prié. ou bien. 0,
noî% n'avoins. pas prié asse7y longctemps. n bien que nos n'avons pas dermandié c, 'r'
nous était le pîus; utile. Mais une prière bien faite n'est jamais perdue. et rîf-
nous donnera sountvent quelque chose (le mneilleur. qîme nous ne songions pas à demande?

Est-ce un péché mortel de manquer une fois à sra prière dut matin ou du ."cif
Non, mais l'habitude d'y manquer conduit rapidement i la tiédeur. puis à la ;ri

de la foi.
(>u'est-ee que le Reneditis', et les Gràces?
Ce u.int les prière% avant et après les repas.

(L'E.cole Fran<.Ys s
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Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

DICTEF.S

jLE PAPILLON ET LA MOUCHE

Un joli papillon s*appro)cha un soir d'lisse lanmpe allumée. Après bien: des tours.il vint se jeter sur la flamme qui lui blrûla !es ailes. Le papillon mourut. Une mouche,
qui bourdonnait îýrès de là, pensa être plus sage cii allant se poscr sur le bwordl dInboil rempli de lait: elle glissa flans le liquide dont elle ne put sortir; elle y périt.F.xipLicATioNs.Papil

47,. insecte ayant quatre ailes (lotit la larve s«aîîpellechenille. -Lampe: vase ou ustensile destiné à produire de la lunièére avec un liquideet une mèchie. - Ailes: noni donné aux mntlbres antérieurs des oiseaux et de certainsautres animatix.-.fouche: in ' -etr ayant O!eux ailes.-I'rès de là: près deC ct en-.1rnit. -Se poier: se mettre. - - Prit: mourut.j - Sobuliglner tis les I probnonîs dec la dictéo- ci iliret les nois dlont ils tiennent la
D ronner tirs 110111% et (cs adjectifs tiris des mtý.st lvtita:ît se'ir. ai!,mé. brûla,,nuh.sage. bord. lait.

-Faire Vaalse<l h ï'rt-iirt lîlîrasw.

ilîîeîe aul xi I Il < Ill' eif(-t tis finit .-il Il' i 'u !I'. Fêt ipasqî 1 iî .~ plt-mure*17 F*atoinnell 5îeCCèdC à, l*t»* et 'l'ire- iu:l%1;.î:îîz\ prliesi<'bir' ilv cuit nuc''.î.mence 11ivr~r. titis *.iliè.- -i iu;îr,,1 b vilan, Il- rnen:.l .'.~e u pet:i'ide ir- ire. uai li-; ~r-1s'it
tiuentt esu autt',,mnc et %7V -nuit alo x es liîî i.-tirs tIc setpttenlirc- 1-1* 'ibe.':î-lr pluies albsiidanttes qi ir îl e ie, lie Julr tieplace. air; .<uirrivr vrsç la $it-al*ricle 2;'gvnlr

L.e vent stili re <'ui ;a ertaini, i't-irN siîd.auî le miîtInîîs. li'.nin et-!i-r h.iaîî.l il est trè-' frolid ons Fappîllel- . Ili'c: quandI il e't lé.ger t arêahle.<iaime parfois en été. nu Fapele la bile. au IxrIl <le la surî. - 1n - 7êplîir lansI tfltérrer clsd pays.
1-*XueEirFE% ics:1Ts. - o. Cespirr la n-ictret.

2. Ferire le% iitonîs dessasos lx,' iiEii flrN quatre 'ai.Iu1t%. Ix. trnnîpsy Il* fait dan% chaquei %ais.î:î. - -Le notm des vents fini sauffleiit cii hiver et rin été.3(Revisinnil. Trouver etécrire viigi~ lltînt' avant. raipport a1 la l<naîeii t la fabricationti:h pain.
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Récitation
Lire à haute voix et apprendre:

N'oTRE FphRE IIFS C 1F UX

Nntre lère cles rcix. père cic tout le rion<le.
Drevoes tctits eHiftits. c*est vceis fiai I)T<I1<'*Z S.ti.
Mas% a tanit de INnuIé vib'us vibulez7 quoui rep<mne

F. ~fiWln ilian<eiit auS Ian ltuu f. a prof 'nldr
LX!s choe <on 01 Iksojnll.

Notre Père des cieux, bénissez ma jeunesse:
Pour mes parents, pour moi," je vous prie i genoux:
A~fin qu'*ils soient heureux, dnnez-moi la sagesse.
Et pisçent leurs enfants les contenter sans cesse

Pour étre aimés d'eux et de vous!
MMIxE TAsTir.

EK.ou?îo.,%- - i. Quel est ce père dcs cieux auquel le petit enfant s'*adresse?
2. Pourquni te pre -l?- .Drnlider--VIu au154 i &vos parents les choses dontvous avez besoin? -- 4. Si vous ne le demandiez pas, vos parents vous doine-
ratent-ilst ce qifil vous fauit? - . Cependant ils %ont satisfaits quand vous leurdemandez gentiment et càinement. -6. L'enfant qui prie a donc raison de deman-der i Dieu? -7. Niais ne dermande-t-il quer pouir lui-même? -. 4. Quel est le bon-heur des pareniti? ---t. Xc donit-oni rier Dieui que I>bur luii <lu-manderr? - t. Pui--qu'il donne toujouitrç, ne doit-on pas le remercier?

ORSMOYEN

Elocution. Orthoiraphc et Grammaire

rENÇONS .51!C.WTRKS

Enfants. vote père. votre mère. voç frères% vfoc eurr. vne anîuç. vos. v-oisine
tous lec luunîau.inc. 8-sun nu mt. vebilà vetre prebehailn. V'oile IVCY lr devoir de ler
ètre uitiles et tir.blc 'le ler rendre der. crvircci etIr leur itre reconnaussa.ntc
pouir ceux~ quu'i's'c rre<-lt. Nu!usianu.iie re-iin qui nt minsý. que nrttl
et quii souuffrcsut penda:nt que nous% %,bmmesr à notre aiePendant que nous m~an

geont de butia tt il v euu a qui ont faim. predatit que nous In-eont dan% de
chambre zratnilç e! rprs il v en a quii nit pas dec lit pouir dormir. Si. rulhiver, nous snsaçn i rant uune minute sans paletot. tongeos q'l e
a qui n'onnt jatni.:ui 'le pah'tnt et dant le vis.aie es-t gercé par le froid. Soulaizi-nnç
de iuu'îre mien-c touutes% ce% mu<er. % çaî faisant 1*tumsne i-t en donnant auux maîbeu
reux ..ne part de ce que nnus avnns.

Qt;rTv ls ua-w~: uXte ;' < prochain O - Quels ont les <levoirst
ens-rs' le roehaiiî? ~quit .lvnmuu'u pncser qtrîqiefnisç quand noisç cnmm<i-
bien logé, bien ncri?-Cn'e,îpuvu- nusisouagerr la mi"*r?Quer rem'urnilrVell vou isxr lec I nfts M4117d7,10189 IoqC41ts. qIadÇ~. SONqe0ffl. St

lsgerowtp. Qulltr C-so la1 rè-le p-il ç--- t- vres? - Commernt let éerit-fou à
2e personne dui patt défini? - dr< l'iimparfait -le V1indicatif>?...etc...



ruvzet épelez dles t'ots terminés conun< humain? (maai. eh.maiujll germait],Iziuinhumai n. romiatii surhuminain. bain. rt*jniilicainl dc-tî;î:. r. fraiiî. nain.paIf ir.1Il. futsaiti, trainti c!c.--C<7niiîi Jain, ~I<an -an . t 'nnc f/I.

Ici Caiiadi<: ir e <r:ait lias ,r [~u 1,1Vîc tI colt--i: der Sa patrie se*u atrrat. crI-spar tro)p i kx.h-n<'Ile a . ;îtrçiv-n <<~< hitoir. u e s~r&,c a:ss g!oie:<~- c-t uss pu ela-ucoup. aul contrair.ont en partage un territoire dont la fertilité. la .ralubrilé r-;imaid rique et les richessesnaturelles çont -,r:îîîdcenn mnférieures
5 à' c ql&offre la grandil,". ct pittoresquet vallée'lu a:-Lr-î Nus dervonsý donc. Uaaixsbénir la divine Providence qui

n nî s i be i e nil .e r «Il . e t n o u s a t ta c h ec r i i< a l ., . ,t a ul so l o ù , re p o s - n i le s c e n d r e srienosr<-i~i-î,latcétreF. et ni, (le izriîîd5 - d~s ii,îes u'ius'nt f-ais auicun doute

(2c Evéque des Trois-Riviièes)
l ; X L Z Ç J - , , x . E T N E R I C I . - J ; . : r - n î r r 1 , 1  u r l e f é m i n i n < e s. a d j e c t i f s e n

<r-nir.princier. journalier. tw-* ln -ç~av:- (Jui fortifr l'affirmnation. -tp-n idée <le nzombre-. c*q- 711 .";rum do*<s t-4t -- u Pluriel. Mais% on diraitbici: tru d*,fpfih<tahlij tu %,lglsr:iaî,ls~,q: alh- aîîir,;Cii cercle lumi-( ti~ <l i cî t u l a i b l ) M i î fliîc- uî < - u r i < Ili i. t-< il r i s ic i a u s e s fi g u r é -b<.i,, eu~ <c- uatioîs dée 5- purie e ine l', P«"#. Le verbe ot %*accorde
vite Folits9que. -albrité Ch 1Mati sq<-: pa;îl<-y;.r li iîîîlic-alenît l( Irlimai s'fin.-fri: iidc mnaj<ur. mmn.-ur c1 u!v,-ali - ~* Ici;,r 1<in~f.*rg ,ures<~c'.'ele ave? . .- rjir .:lurj; rih,-<x-t ouî tris 'lu féminin. - servis:il:'',arr ,:-.~r î<-<,rî av,- 'JU. e'îu,î. t ir "lm,-, avîîî rc.-.-nr: -aujrt c ndirsrs*,',<:auxiliaire- fr. .1c-<,r< Ivre< <j , -'i-t féminin pluriel -Rr<hrelrlS vrbexs et cil indiquer le mode,. !a perf-ontne rt le nomibre.

Récitation

.Aux lxàrd% aisiié*. du Çaint-T.itrent.
Où I*air esct pur. !a vir rst çainie.%7ivnf ni Irî,,î lerir. cf)yrit.
Lesr yeu~x touirnzés nit l'uni nous :niene

NOS péres. enlonct et icoldat-c.
()nt fait s-ublime notre hiçtrnjre.Ftnn. suiivn toiuinitrit leurs pas.
Pour rester dignes de leur zinire.

Aimnon% nos trav-aux ri n-s<Ii.'.
Le tnlit hé--i d'e la fai!r

Portant bien haut la crnix quli brll.
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Unis. nous tenant par la main,
Sanîs défaillance et sans envie.
A\llonîs Cil paix nlotre chemiii.
P our la grandeur dle la p)atrie.

;ru<îsle eoutr;t.ge et I*lonneuttr.
L e douxtl parler dle notre n lfance.
Nouts stàueniiti qu'eni notre carur
Vit la «grande Aîîîei (le la France.

Rédaction
MORT DE NOTRE INSTITUTRICE

Voitre inîstitutrice vit-lt dle mourir. Tmute la paroisse l'accomnpagne a s'a 4;-. atîcre
demeunre. Vousl- tiécrirt,. ses inmdestes futiérailles. en insistant stir vos FriilitleitS

personlsf et %tir 'ceux (le vos comipagneçs.

(7AE".S- . ~~t st"etiti ila.--2.l'cllrcuii- .3. Souivenlirs î~- '
sî~'linrie'. 4.Fî:éraiîes 5.I ujîrt~îiuset srtntîcitrz.

1.La cloclhe tîut't l't*,.încîîrit le gla . ',itlcs les nîati,g-îsr Nouit frîé.
,gvranft' trîsttes<e Inelp r le'i:-t' habits (I dc deil. l mn-

'il f.1ut" st' dlirigent vt r' ':cmlv.
Onl sr Zrntipc. c'..t la t'l.sse. .'iît-lr d',1un CcueCiil. recouv~ert duIî drill 10''

A la1 douleur Primte sur les visages, on dirait que chacun a perdu une mèrr.
2. Ce't tie. t'l t-lie?. t'etlut a1*1 Inue S(t*9ennuIe mère qui a ét ravît' lt 1*I*,-,.

ài r 1pte . l rt-ebnis'ued t.1it" cts raut eî.dont elle C lv l~~

raionsii. et-ttc f'-;uîne auî't'; îlîiî-il t Zénéýrtuix ilele ve ki laf <n r'Tor'

la iientq- 1 t sa iiltecil ci it r.emIiplile.
D.Turaunt trenitç- iin. Nt!e, ("',te a et''- in",ýItitriet' 41.1-1 la par iÇ%(-e .'': 11ý-

-&.III autr J'îr l't.1 q' «,î f'' fal i ri- il~ !D,'-ni t 1u il sa moifrt 1-t ce' 'Mu 'lle " '

trliîntlî. ap'rèséii %-it- Iîe hînnil. tal:
4.I. '. artéize, Nt' meIt et'I n!îr'u' I.a- t'r' 'ix tréq-.!t' le d'ert'é J- la p r'i

it-ni,'ît '~ '; an - tir d1' u': 1 ' ,~*-,l'ut Il. "illa!ze t-s4 îîré,enlt : thactqii i. -lit r- '1

pa-n.'r ï', .a iltrilieri- 
t eî''r- ,W - v~ 'it il fiDi une luièire lii.t vive' et. '<'tl '-f"Tu'7

tit' p, il "r.1tI- triftrît 'l "aý nîitru iîu' de lwilé flut plu" SY 'Iliil:1'

I'ati' l"'ti t 'ni t'n '-1. t#til NI"i' . . Ir' Nuairi' .1'i-, nîuîa'znvi.' l*t i lî,t.
litîirtt-l'- iuq a init't .;ére. re"ut t aut lîfîu aux méi\ irite, -!,- Mlle ('<'te*-

bout: «'cnlîîle qu'll a uinéç i teiute- lapaoie ali Iltlen qu'e*l!t' a semé dnlrart1
lonbtgue- carrîi're~ Le liré?r'- dijt le';ri'ér" -Ill".auxglrllt tout it'l 1mon<1le r'"I.

fl'une voix émue.
;. Ptît n tert'tre. l'-iur moi-i. ir- tfreiilîet t''tmt bat :1 't'i'l.1'ln' i,

voi r ait Ciel la réconilp,'îîe dte tra fe-i ai"ne I~tefdl e ue~înr"
marchier sur se rare itatî la voir* -'il hirii.

Cr sont là lr!. rétnlîîltinliît que metrf ramaradesi; et moi atvn' f.,rmnées. ern prenanilt
cheminIti il .l'trî li'îtît ui ,,întolé cepi-lant. Parl'sea"'
tlCflflr <le lt vî"da-'e-
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COURS SUPIEIUR

Orthographe. Idées et Grammaire

ASPIRATION-S iEs FRANÇAIN
Dieu a pl-atit- dans le coeur de tout Canadien français patriote. « une fleur d]cspé-

rance >. C'est l'aspirat ion vers l*étahlîl.scieîet -tir les boîrds. du St-T.atrent. '[une\ntlvllc-France dont la iii.sionl Sera dt e conltinuter sur cette* terre dAmiiériquePoeuvre de civiisationi chirétiennei~ que la vieille arc <zpouzrsuivie- avec tant degloire pendant le si longs siècles. Cette aspiration nîationale. cette fleur dIcesratice(le tout un peuple. il lui faut unei aiztaphzèr.. favorable. pour se dlévelu ipper. pourprendre vigueur et produire un fruit. La nituîurite t n arrive qu*à ivere ma;rquéepar la divinte P'rovidenc. sants doute. Mais~ I*leînî,ne peut et doit travailler a cinpè-citer que cette heutre prhovidenîtiellek. e it rer<leeé. il peuit vt dtoit faire. en sortc quela maturaion~ se lienirsoive satis eîîtrovrs lcc-u.ç,-î.,,,- eý I lt iva.teir de vouloir l.àterîudioùmclît I*îtolte pr<<vi<l<iitoell<. 4-ru Iu ritenî,,%l. il p)rotIège ,es phi<ni. ct'ntreles venits et les ceé~ et cEnu tr, ir eux lr*s ravi'i du l it ... Eltrv 1*activitéinquiète et fiévretise dut ##ait-rial#iiig*, qui. dLois s'îorgueil et sa présnîption11 necompte que suir lui-tii-oîî<' pour réussir, ut t'zw*ildî fdiiiiiiit qui. Cr.oi-n.-tît Ir-fort.Qt crobise les lira- et ehî reclie c~ yt~io lue- >ue 4111 > îl 1Irtssc n e(*t qlie 1:, .' f:it enDieu. entre* ces 'ltoix phopss et ào ».;olt- distance ile liii dle[ar. - placela vertu chirétiennelt qui travaille auta:ui <îltt.lt prie: quli plan-te, qui Iorrfb4l t*t c? uiattend de Dieu, la croissance.

F.X PICATIOîNS ET (\RIv.....slrîi,, du lati <lid ce' t Spirarg..~d!hilli grand: ni hllrt' (le iiot% -it lu* I'iii *~ lu r:o lite;u ;o' c i '.Nti i lfié* paor ouii or,»flxe:re. e"x. st s1015Y ralî.ih.qtr.- îcc irer cor. r. sait f .ç P*irr tr.mn 'fzrrrecapcursuiviec: explili<.7 (acodlit Parîiîi 1> :l nll.lirct 'pu îréc-éltr. et.. i aiit<<éd<-,it rs! i.*rd-. fqillii'iio 1 - :< 't <z ,:r u t t 1i11ol'n polatoi. i Ileig efaute la collction, des ourrages.ç # ar,, :ri:.! s ittre iiixosicic'ii1 ltOuraotivir. or.-nationale: les nlits ci (en. peu o-iilretix. aiqes'n abtet lu. stiflixv al. tie d.'blentpas; Fn finale : patronali-. régionîale. 
(adoa- .tz.;~... <lit z-rc< afinas,

vapeur) Masseç d*air qui enitouore la terre. .\tt fiZlirè-. ellotnie ici, il sizinifie lY.n.çcmbledes cir-onstnces<. qui .1itooir<.oi«Je.: O-t #ioui frîtit qui t% liuzûr.- u'l estla réponse à cette ques-ýttin' ?File si't-t p.1o% 1*%britiiée. iiaiN il t oclair fille u%q& Pinnl:uoiteuir la laissant pensecr alit l-cteusr. initéreSse dlav-antage ct-l'î.ci a soul li5e"uilr.-entraves: ce qui gne. ce quoi fait obstacle. embharrasse. r.-Nntir n p:os contfo-ndreave p'lansç: les Plants s'obtl fIc 'l'y #!af fianj esý f'l<ns '-out 'l" c<<,,cd.n !_1 pelîceréfléchir. -inquiète: dnuiez les4 auitre% adiectifiz en et niuiir douhlent pae !.- t: com-ple. courea. disceta. ete.-maîériîilsm<.: l'auîteour veut parler <le la tdoctrinr (Ir ceuxqine disttigiietit pas entre la umatière et I*eplrit. niais qui disent filte tf, .<t -sifrutièrei t ajcissetît coinime, çi cela était vrai. tirc <neetipatnt que <les. probgrésç uii.trirl%.-inertie: nianqote d*aetivité. mptiiis<auîe d'air par soi méne.- (atiu,: celuii quilafisse arriver tount sans agir. sois prét<-xt. Iti*nr ne petit aller cnntre le destin.L.e fatalisme est le foind de la doctrine e Mahom<-t: cette fausse docetrine naralvsetonte initiative de la part dle Ibonnnm et conduit les peuiples cnmmne les inîdividus à[*abrutis.%rment.
Rechercher oralemenit totos. ICr?,' tran.sitifs <le la <'ictée et lersr tcorpl<mrsdirect.
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4*114 .1z Pl'p d: 11 ,i .,::I. Of 1 14' . /1-aur i u'l i*-.ýpér?.dtcd dit' (filetfi il P. ipl.-. i lu f <lit!
un fi tif i.<1II' tt j'. u ~ ~ '.f p i list 'ren.lr.- vil 114,1r 11 P'roduire titi

n- -ii. n.pý lt '-îtî'fil. îlaiN' g<luigtlit. c îuî~st a lîu . <ildt- i'r.a t et du
pl.'î.sua. *.f': îu' ) . Il tfalu! l.a titi1trne jsir I'zuîiav .Ser

NMa;ui c-ii-te . il Ntî auait ilait.li tc. elarte car (III Ie era pas elai rticut -Silt
infiutitift s i- -O4. iCI. '(pg*. . t v.ii* qt prodiare se rappo><rtent à drisiritiip iti à irsptlitsr

i nlrt. 11fif gai al lNd: t NIl r ilt~ . a lib qsr.i un cit .prgtn ct lu-ds

7GN<d C dc foui unî ptaPoe (ur luai pcriettri- tic se dévelot~pper. de prend.re vigueaur et
de produir- uan fruit.

alors. tîspi.rait .on. fleur i*csf't'ratte. f'rrmcfrtc*. sont (les compléments de l'attribtt
nsaia. evci'pftr.Prendre. produire. sont tirs compléments directs (le Per-

metre. malgré la lirélmistictitd qui est euphionique. (pour permettre (à elle) quo(i ?
- de se îlev.'l.îi;p r. etc. ctrviéatfit analvser grammaticale est aisée.

Récitation

Salit . ;1 iii:; licheli liit ri
Salut1. ï, dalrN T Sainit L.airiîiv
T'erre qi.l'éîran' enivie.

tqîi»il rciZrtttr crn la quittant.

'11ou1 It'ti 1t11f. à te. servi r.
Et ialu t.' e; îý nirt- chérie.

l 'III t reucîr,' <onl tt-ierîtr soupir !

Va Il î le ciel qt. ltalte.

4 l~~~~ai vt i notreiitr îru

le' me ol.a<au ft.îîil tdu cSur:
Cher', iioîi< la vie est moins dorée.rMais oul v troulve le bonheur.

C b Canadla! quindl sur ta rive
1*41m 1lirv'ix fils v<t de retour.

1,*îî1. V tlnivr%--«e plusi vive.
""iicivilir r.éibète avec amouîr

liviîtruî iii Pre Passer sa vie
4 T.uiî,oîîr% fleile iu te serviîr.

Et dantz tes bras. mère chérie.
*Peuit renidre son dernier soulpir,

0. CWiMfA711F.
(Ex~trait <le Fuqrasou. i8«i.j.n

la



173

Dictecs supplémentaires

i;itrieq rueîî~ ar:l. Sl;î Sti S. t 'f';! il rn ' f . -f off,* di ;l.î,ul. anshile Jî.îuuS. ut étr..î e' utle Il *:e : i'v tî ia t Ilalit 'i s loti Il,, 141l. IS p <T

Ilfile <lu. la i1 ejîî Plt Ici f.
;P lle .ut aîuîi;Itl s leva n t lus lia tîuint" ie.< :uîut ru i afire* fipi'. la gîf airt r e <I la f.i l r.

lits~~~~r ttas'uî #li. ilCiîf 
tri)" rtlrès,

iir. rt qluit t'Il iilli c q;ilre.llîeîq < .i V1iql~ 1*av:l <~n î~1~ii.qr l

Q <le li ;îî,toit 
lm1 ais.îîlqi I ilîî

tî.î, arit. (lui p t ért liq,îîî< ut e ~n *1 i -,-ý e hu;fl; . r eti il llt ''es -1If .nîîsî l (mIr
qrç dcvni rs; arrçtiil, l'ieuu It va tiuiîtel( :111 0l1ai 'luit, ;u vu alt:ur que t<tt e;ufin<-#)Iiwniurc i t e f:î ire :iiiiici l. vvrinu iltli se*ulo* liut ri''wlrq' m îiiisl ;îutuers te s, derirsll 1i'i tits. Il lti tetuit So<iNu vqnt 1 iti flluttuî liillttite t*d'e iiq tt . tiliq' gz1 'ire. titi-, >ri, tý.lhIil ' suffirait qu'*il fuit l'u)isi'.'eîé. qu'il liait la1 parrsse, qu'il maitîn lt tou jours activeslest ftirultés- <e l)ieuui lui i lî:r r.O e<'lE t'.uientt étt e virs ettulq's. iirîqîtesbrill.antit suteerèç que votui; I.Nqly ftf.Iti s-. t.ntts iu l(ve pas; tiégligefr ct'ti<lne.

Composition

SUJET RA~ tW.nTF

Les mtîltiples tiansforîîatinsis (ît grain e blé.c'e qu'il est.
Ce qu'il devient.

SUJET TRAITE.
'Mnous voutlons suivre un grain dle blé dans ses. multiples transformation,,nis verrons à quiel point la naturer est expe-rte en surprises admirable%. Prenons cepetit grain si modeste en apparence et jetons-le dans le sillon que le laboureur arreuusé avec le sc dle sa charruei. lorsque le printemps est venu. If a disparu soula terre, mais il ne reste pas inactif, Il zerme et. lorsque la chaleur vient, une petite

.4'e

W4

.7lw r

X

>Y
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tige %t,îlt mnontre sal téte au-dessus dii sillibti oil Il a été rît fermlé. lai tige s'élève,
grltti eIlle imirit. elle se. etouvre <luit1 épi supterlbe et fconîd. et ( Illuqe le mois-

0tu1îeiî t. ieu<t cei. pîrodtuit titi miotdeste petit grain seill vil att unue il sèche
;ii>e let Nt"fèr il est itas' enl litbttes. 1>1115 lit bat teuse le Itreud(. Ile seltare dle lat

tig~e tir itail le- et fait i tîtilttîr ses- gratins dl d es sae-s <lest lues ;1n 11î4)1la11. Que vîit -
i Is i1( 'ritt. s-in <ile I'pi ? lils viî itt Vre lirtîves. réduits i mnie poîussière presque

i~'s tuaia 11eîaî <1<'lr.(l la fariner. M ais cette fariner va -t-elle rester aus
fiitl titi site clice. le tueumliier ? Oue lionti. <iii lat purte citez le btiulasiger qui la péctrit.
la C'tut <'t iî<'uls la fait I.tatr eît unt paitn exquis et savoureux.

\*Ilt iu c itie ' résumîé les muîiltipîles t ralisformîaî iois dlu petit grain <le bié.
leiii t<' < rav'ail (le l'lîtîtie (lits C'ul tive la terre.

Il la iîîlea vec< sa lse 'aieit -:î ut. la t liNfirniatl pouir Ilii faite rendtre tout ce
qln't'llt. lit'lit reuîtîre.

* \tlîirîis surtout la div'ine I rîvatliee qui préside à tout ce t ravail tic lat ercatiit'.
car mi1< la .lIi,'urtiir sèmie Ile graini D'et ie'u qui le multiplie.

Ilt itteres<ll 'ils uts ii t ravux les c'haimpis. ilscS ilit grandts cest gratcc à eux
titt n1 1 < ' le plaiti lit'urritilre i tîdNI sîît'tîaIll à 1 'ltiliii<'. Ne' detaigttusis pîas

les t t iaî t lîpètr(i5. rienl n '%- p ls t. '141'11. \11 i taltts-îîtîus àî la terre. et ner
ple<lîns;as à u ittî er tlitre îtavs p tiiir all e t t ates villes cierelier titi air vicié.

ENSEIGNEMENT SPECIAL

Enseignement anti alcoolique

1:~ iii t' téruce 't 'tille Y t t'.t laillt i*'iii i <Il (i tîe. L a lulpart (les ivroignes
't'îîlt'-'.tj e! t' iplllt'ît l'as, Ile leil-tît:1it t't tli*ils mint fait Lz v't'll<' il IN 01

pe'rduî la iltiii, 'l -'< ct la ri I l ~ n' zai~ièîtlt' dI iféretiet' v'ut re 1111 lîiîîtîe Ir
et titi lh. taunie -. rt. I.c corips let lue lî'i s Illit' Ilière. l'esp;rit dle V'auître est f1tiîî
54t1n et%* 11- c' 'îiîîîît' '1at s tlit .'trt'tie1 1. I 'iti t- t i l t

î seul itîleît luarce qu'il nî'a pl us
daii 1  I ;uî r p'ss'tle t . '<;a sien it',r tuailt' e11t. i tisel sie it .'îiieîperaii e-..

!tieSt paus -1'iîliciit Ile Vi<e (ni pote i à St uîtaiz-r ct àt I%. ire a uce vNseèsý et' (tis:îplt

iJttErlijtti.<, <' i~l*. <c ou ::r l' i d" . tI:qî * st a s I le %-ici- quii ettuisîisv à aIilîîser
tic tcltl lîtise t'ee t

el;ts- d'stc travail. s\'s i t- pe iaro~les et se,

1t1t*luît' tUin tacb e. I )e't np ,str Ile mit 'tOp.I- v t'î' tirefi \e liiartîliilit re,îe
titimîi. retsîîr tii ;ur'eet tie tifpfttr. - -. :ît'li :îî, lat fat'tilté tle cntuipretîdIre.--

3f~'r- facil le ," I retetvir. R a pîîrteilicr et défiîiir 1<v'ii iî't pis tri uir.-. iîîziseiîl i il -
Rdlisotfî faculté par laiill'1fl.inue coîliait. jug- et se condtuiit c 1.a7 raiso<n et'Ç l.
arftqt' dit' "lîîîîî,' ur. bl:iêtn, trý îtans ii cerrcueil .- .lbîetr :iîst'r nmal trî

tic fispis. 11ts'uICe et a?*'. idée tl'écarie.r. deetii ' t ii;tuze- auquîtel titir Clînf't. 'C<
tilléc

11. ~ ~ ~ --- \ uvF1rt .'îit. I'uirnéaîe ézal ' lltnî. uit àu sa saté et
potrte atil le i ssfclé iielci e elle affailtiji soul ilitelligieuîee. le prive
die mîémoire et liii enlèver sa raison. Il ttombeî, réelleme<nt a-tcsi de la lrmite. et
si çnn anie alîluule encore son et'rlps. çlle est '.tivéu' (lr la plupart de ses facilité%. parti
cîtliérement t(Ie toute sensibilité iinrale. 1 r tilt'm.rn' sir s;'aplpliquer pa,
seulement à la gi'îcrm(pndis.' et il m'rrînru.tais il %'euiîploîe ailç,i pour désigner

l'bsdes plaifirc (le seu %en r général.
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Problèmes anti alcooliques
'I IKýIe fiv faitlle . faitî la i Sesautentlci d éplensé vil2n1*i. LeIîn.ia,î eat It'll(IH ti talanlv quî'il a faillitaîsh, ili111t»iutiîîl vIt 111île - nie uit, ce (lii1 a cft§it(. ;IN ci eI tlîietlt't s $ IL ('etIl limiîute

75 'alho pl leî~ tl travail (Ille Ivm4.all

$27 *; 4 $il.
$ ~ Si $4b 18.2o. -Pf.

'C 11 V. lae l'i'' tieie ls ;tlt'<his il ;i',,jî'Il la drise rI1t. Oti (leJfl* lie l'ar lliVre dlit jIl fI' <15 li(<rs \,i V SaV<'7 <( laln, ain<'li<jili<-I t Ui <j 'j f-11-ie la I de~ 1'I li ' e Iv fi 5 f'iS<ili se SC dui t i dlans lesf1fi et les a le.I 111Hi it<ff l;î liil faiudrat il p(tiriiitff '1,' '111ler titi 11f ,iiltUF( <rle I 71 1i %-res

Enseiqnement aqricole

Rédaction

T. 
te ue l'' tif qui'îî <r 't ' frfce e tft *fi :t jîtlti gint~ftt -iii f <crau q< ifilr

pls lrpus (le troiis iics l- lia1ite'tir. A :i harsc çrit 'lu'raitf formnti uni171nfi1f'lf'-%'t ré: e( <iQ.ItIl- f''i fI' ti- lic prese(tîtu dres ii<rudsl. qui fIiiuf'iit

v*~~'t filrtic'it filié,'. T vs iviviv, ur.. rç,'uflht%'r4',1t hiviitit If- soi d'iti1 brait~,17'nYi vrt. puis le% tige s cra-ndissrnt àî vite dri:l'épi ser forme Iiietôtt à, Pur eNtré.- :;1 nnt f aliorçt de fitwse f1rttr-s M>.isîrli<s pis dees Zr.ins qhle 't rtl<r~ez la piilt.' a riezj une berile- cntth'tuir lilttilulý on erouper lu h.I : c'esti la inni-ss'în!.1 Ill;ans récolté suvr colnvirti <il faii.' ut srrira i préîîare'r le naiti* viîtr.'
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Recitation
MON JARDINlit

Mlt& ardii iafesi tîuunl c 'i n (le terre
Q '11)t petit tuCSure(r cil t rois pais:

is e I' écha;tge rai ~s
Contre le p>lus b'rillant pIarterre. l 1

À Touts les nizatîns. dlès le reveil.
EV Cours; je cultive., . ;1arrv(se ?i.

L'oeillet, la erîte.Li rose
Avant les ardeurs tilu soleil. pi

I e oir.au v.t1tr <le Idu<'e.'
l'y cours enîcor, pour observer(i
Si tulle grainle a1 puevr
Si tel bou'tton dex ieîî lt Co rolle.

<liC
Iceurs. jartlii. it.aîîîli. n. iseati.

Touît cela nie ravîit. neciane:~
Seignietur que ta tuai1ti etpuissatnte. h

Et que-t Ce mt ode e-St richec et becaui

Problèmes agricoles
1. n *itIl vlur a .clîcié * 1 t11t i ti1«aretat d'engrais pei c015el at-li

cex*titi eîi-r:îis (a)~ co uilexc do sant I'. o l1tc ( b). 7%i d'acide 11lit >

duv t O livr-es cliacuîî3e>" livrtes auli pri\ ( le S t.-4- le quintal.
miî atre cutiaei.qui îîa.chlèt e auîcunî engrais sans cilnsuilter les prix

sur uninurnl ;îice et sanus s*et re livré à <les calculs coulilarat ifis. va fair
hl-méltue unt îîîé,;l-g . - îc-a: avanti absoulumîent la tuéttie richese iou

*avoir la ietuel qu'nt Ilité <Fé(*ltuent s fert ili.-aulî sque dtans les 3.306< qulintauxtl
* ci-dessus. cotubien devra-t-il se îirciîrer: C de satng desseché. t 2%11 d'a7ilir

à $. 1' Fnit t- 2 d l<tos)llte(f) i6¼, . aul prix dle 5O.2;4 le qui-
t?30 le siilfate (le potasse. base (g) 8o. au prix dle $209) le quîint.alý

40 -bielle sera sa dépense?
;~ Oele ééla dépiense dut cuit ivateur- inaladrit et omien il -,n

inrance lui a-t-elle fait perdre ?
60 En réalité. quelle était la valeur <le ion livres de l'engrais qu'il a

eni la maladresse d'achleter?
1 a) ri Pqrai.- comîplexe oit comiposi'. - Flngrais qui contient plusieurs

matières fertilisantes. Opposé i engrais simple. Le- nitrate de potasse
est un engri complexe: le nitrate <le soude est unt engrais simple.

b') <.4zot-). - Ga7 qui entre pour lez. ",/, environ dans la composition
de l'air: il jou:e tin grand role dans la végétation. En agricultute. on le
trouve dans diverses çcibiinaisons oùt il prend les nlomls <'azote nitrique.
azote ammoniacal. azote organique.

<cl Acde fhosf<hariqyir. -Comibinaisonn de phosphore et d'oxygène
les os des anim-aux renferment beaucoup d'acide phosphorique. La plante
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(d) asi' Alcali blanc très caustique qu'on obtient par la conîibi-11 i sol' (le végétaux .1li (jiuît 1 se pr ocur la_ potass eîiï[d icI;t ii 1 j e kp. 'iassitli (Ilu, sul faîe (le pot asse ou (les cendres debois. On le irtccoîîîbi,é à l'azote dans Je nitrate de potasse.(C) (' -C (e îîot, quand il est enmloyé à spécifier la valeur d'un'nraS. < lil 11 lun e d wé. .rii<t'cetadr d'azote, <'acides)lrîîeou dle potasse.(J)hol<sphateI. -I'hosrIî<zh' naturel. -Scl résultant dle la combinaisondh l'acide Isl)lll-i ie avec la chaux, d'où le nomn (le phlosphlate de chaux)i le trouve danîs la icerre souts forme (le pierre ou <le sable. Quand le plhos-j naie de cl: v st pur. il reî fvrn e 4.< d acide pl iosllifriqjlie, niais celuiqul'epllo)ie l:'gricuilt tire nle titre jaîllais plus (le 20%rf.( as'.. --- I ).lits les enigrais. cli ffrc qui iiIiuele degré (le pureté
sur i oo de p'lîîei rinipael. I ais le stîllfal ele î ' tasse pur, il Y a 54%.Soluijion J Dans tout lîrasuele cuilt iva etir a achecté, il y avait:\zote: .03 X .3969 -119.07 liv-res.Acide plopîrqi:.07 y .39(X) -- 277.83 livres.Potsse .- . 3o969 2.38. 1.1 livres.I 'ouir' ir aut!ant de îîîat iè'rv f. i-lil Fai ~ ai re cuIt ivat eur devraacheter:

san" desc 1 119.07 -:0.12 99)ý2.25 ivePhlosphal-tc. 2,77.83 1 ) 1 73r)4.375lvr.Stulfate dep.ae 2.;s'. : <.; "l Sio S1r.SaI dépense sera :.
Pour le sait- deséoh 10 I2 et <2. 2. 0.12 $14.8Pouir le siîrler)hîoslîir t.. S) 2:Z-1~ 1736437; l00 - $ 44 1Polir l-e ;ud f:,t de Ton1~5( S* 0  ~ 12- $1..52

Total $3089yLe ferier ilialadr<.-it aîvait 1l'avé, : $1.4; ~ .39.69 - 5-5Son iZnoratnce lii al d.iî. fait Pvrdre: $57-;; - e30-81 $26.74.Valeur réelle dle T00 liv-re <le cetenrico le:

MATH EMATIQU ES
ARITHMETIOUE ET CALCUL MENTAL

i. Trouvez li ninitjé d'une liv're.Rrpts.-- T)anç T livre il y a t6 onices: la ninitié rie T6 onces est
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.2. Trou.vez la moîuii d'lui pied.
R.L'o>zst'. - D anîs i pied il v a I 2 polices. la moi<itié (le I ! polices est

3~. TIrouuvez la uloit Jé d'unie verge.
Rép'/onise. - Dans i vr.eil v ;' 3 Pieds. l 1110 utl lee 3 Pieds est 1 Pi01 :)fil

.4. Troluvez la iî< iot j d 'une verg~e Cil polices. 1 OC
kg/u>,.g'. -tIl)ïs 1 ve36 111lVs va(>'>tC5la 111< uit« dl' 36î l>>LU~C5 s'?

IS polices.di
. riluîvez la mo<itié duîîî1 quintal.

lw<us. D anîs i gjiiiital il v a 10 Ili-cs: la ilioli Cé (le m(X livres ec't
50 livres.

6. Troliuz la mîoitié d1'u11 gallonl.
ké<ns.- Daiîs i a:lEi~i E a11 i ed 4 uiiit es

2 Pintes. cl
7. TrIiv ezt la mîoit ié (I 1ille p)inte.
kc/'onsc' - D anîs i pinite, il y a chopliE nes: la iiEu)tie de 2! cllop)iiii..

est 1 CliEpilie.

S.Trol'ivez !a mîoit i 111111 ici.
Répo'<nse. - D an s i iil i u il v a 8 ialh oitl 111 (l e c 8 gallows c-1

4 gZal]lE Es.
o. lE 'i\ e li-,I*'Eti tîi 41e1ilae de t ravaîl.

ÀE/'EEflN1.1aî> i Sciî:aiiie (le triavail il y a t-) lEutrs: la îîîuuitié (le (b

Jouir. cS1 JOWE'is. Pu c

I~E 'on IDatns i suiuallec ordinirie il v a 7 Jours: la moluitié de CCt.E

Tlhilv: la illEllIi dE'<liiii i11E* eI ph. i0 Ers. a

R pou ' -1 .a liut ié deC 30 joisest i.5 Jours. E l

12. I ivez la'0' motit'l 11101 S (< ltiiiii le .1 1<muirs.
R*,is.--- La ~ii' léde., i i1<l- E (V-s 1% iMtEnUS

i TolivE 1V'7L iîlij d'lii ba:ril de fatr*u(.
R:o,ç. - 'iisi buaril de fainîe il v a i E)(, livres; la 111E uit le (le E >6)

hîi'rcs est 98 livreq.
4.'l'roîîvez7 la î i lei <lîîîî :t-rîu cil verges. !II

Répns'.---Daîsi ar'penît il v a 6o vertfes la moitié <le 6o v'erges est

30vees
i . riivei la1 (1,1111d'îî arpenît c~il pieds. ,ev'n

R<pn<.-Dans i ar'pentî 1 v .t 19 po1ied.;. la ýii uié dle 1 fRO piedsý c" ýfleu il
Q<O pieds. Si,

T 6. Trouve\-7 laR111011 lé (l'îîîtirii)tl.F
- air; i ifîr il v a 24 heures: la ll1011 le <le 24 liC1ires c-t qu'il v(

T 7. Tiov~la moitié d'tîîîe hecure. !Wfr
Rtqunni. - Pans i heutre il y ai (o niiîînti es la 111011 lé <le 60 minuîttes uýq

3j0 mi4tes

[

L'iý.',N.'-')L-*IGNI*MEN'r PRIMAIRE
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I'{BE\îsSUR LEUS ()Lll'AR l>IRÀI )S
1. IPour l'explt nia1101 î( t ne s duce<'eau minérale, on1 a acheté 625000:,>uîîîeilles àt $,i. o le cent. l'es frais de tranlsport se son't élevés àt $593-75;le renlissage, l'emballage et le transp)ort cii gare se mon01tenlt à $1.70 p>our104o) hl~itri1les. (Jnel sera le bénéfice (le l'et rep)renetir sur cette quantitést tov 75. (~'ue lle e cassées a' leur atrriv-ée, et s-i vend cetteCM Si o. to la bonuteille ?

Sd(o,($3. 10 y750) -:$23.25. la perte sur les bou)teilles cassées.0'25000 -- 750 <'24j250, b 'ut 1CileHIC 11ilîSCeS.($3.10 X 6242.0) 100 $19351.75, le couit (les bouteilles utilisées.$1 .70 Y, (>242.50) -: 00 Sio 22.cmil11 dii eiîlljssage. etc.S.10 \ 6 2425ýo $62425ý, ce (Ine rappolxrte la veile (le 6.242.50 hou-(eILc lî ette eau mnéirale.
53-2 $19,351.75 *$10)[2-25 $ 97.5 la*îe~~oae

S $297 - $298725.37totleS<' 4 2 -? .5 $98-5 $23-1) le béniéfice.
Iulrnct$3- 10-- S i.;-() $4.80, le conft total <le i oo bouteilles.So 1 oc) $Io. ce (uIll ie la entc ele îoo hont1e* le.StIo --- $4.80o- $5.20. le beénéfice snr îoo) bouîteilles.

S .20 ( )24250 - 100 S.32461.
S3, .24(1 -- $2ý3.25 ,34-.5 le bénéfice.

2. I l1nI.( a1 <'q'uî- S8;das lVs 7 lre lîrs 11s1 (le la«idîcie.i h .iic î faut-il iîîîwrla dépeiise <ld qe jour Irnir (hIl le totalil (Ille (le $90pLîiel's as bsexîlet les 111015 Solit comprtésle ilf-)iillre <le j'irs qItils <mit reelleniett''ltnLe doule<l il r1s dans, les 7 'elIer ll"is est (le .31, (L-11s;-m. - dansw fev. 1. i .1P IîUS .30 - , dasavi . Mais

212 $2.7<;. la <lj'n e.1 1 r ereîidaiî les 7 1 retuiiers

212

5~')o0 -

S 3 î~ 353
11(4 s

~ d î la<hits Illiels qni restenlt.
cv5.n qui ret edpenlser.

52<.1 l; Ic (ls 1 lrtia liere j c ilats5(l«lCldrniers-

S2.76 $ 2.00 10.7 1 ladimîinuttion. Rép.3. an lînlo I ilîté 8ý tilOilIres pour $; oR. Ciî,e tirelvei(ire la montre s'il <lésireC suer r 9 illOîltres le l)ix de illte <leleîix tilotîtres?
SnuuuSi 00 le -lfi $12 le co l d e Mlontre.rin gagnanit sur 8 mnt fres le t)rix dle vnt011 e le 2 mont res il est é(IciI"f 'lend 6 mnttres polir Ce qne R montres ntt coûté.X1 = r$96, ce que 8 ilnlrsont Coûté et le prix qu'il Vend 6

$96 6 -5î6.le prix <le venle rIe r montre.4.Deux trnieq d'ouîi*rirrs composées, la îère de 48R linîlnirs. la~ d 6 hmms. onIt constrtuit unei mutraille (le 648 verges dle Ion1-.- letîr. On dé.qire cnhiaitre le prix <le la verge. sachant qtîe les seconds'171.riers ntt rctl $.34-56 de plus que les premiers.

PRIMAIRE
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solution: 60 - 48 ýý12, le nomubre d'hommeîîs qu*il v avait de plus dan>-
la seconde troupe que dans la ière.

$34.56 -: 12 z 28,les gages d'un ouvrier.
6o + 48 -- io8. le nombre total d'ouvriers.
$2.88 >< io8 z_ $311.o4, le sala'àre total des ouvriers et aussi le coût

du mur.
$31 I.4 648 ~:$o.48, le coût de i verge. Rép.

PROB3LE.MIi-S DERCIIH TO SUR LES FRACTIONS

i. Uni mur peut être bautt ci 2o j<utirs,: combien faut-il de jours pour
en faire les 2/3

Solution: Les '/l <le 20 /.: z---3 13Y., jours.
2. Que coiùtent 282,1: verges de drap à $35/. la verge?
So1fli: 282 /n y, 3 r,I. 142' >' X 3 i 0 r.= :C13/ /i% >=$1081:/15.

3. Il faut 3 heulres- lx u faire i verge d*ouvragec: combien fau-
drait-il <Uhuctres pîour faire 24 ver'les fi?

Souin 4q 3/, 1 5 /1% 23/6 - 195/S X 4/23 = 19S/ X
i/l oure reoi &S.4il poeuresounée

4. t. - ure ~çi 4 K1~1 orés2: : qutel est le prix <le
la journée?

solution: $41 1/7- 14-,. 2". 44 :~ 7

5. Le produillt <le deux n lugllll <.s 1()l, :: 1 ( l e e , Il(% ili'tbrrs ('.
12"/.; quel est l'autre?

6. Quel est le nombre dont 1,2 + 3/x 2/ 3.1'5/, égalent 1222
SÇolutio'n: Z4 +~1 2-L -. ++ .1 +f. /72

7. Trois fontaines rempVsse.ç%nt un lîassin: la ît-re ci 6 heures 2

le 2cfle cil 2 1 heures Il /4 la 3e Cl 2-R Ileures 1 !_: on ouvre en mème un
rrhinet qui le vidlerait cil t.4 heures 2 Dans combien dle temps- le bassin
sera-t-il rempli?

Solution: Danls T heure la Icre remnplirait une partie dlu bassin repré-
senté par la fraction dont le numérateur est i et le dénominateur 62/o: cette
fraction silmplifiée "* '«I<ii bassin: la partie dul bain epi a a
dans i heure est représentée par la fraction qui a pouir numérateur i et
pour dénominateur 210!,: Cette fraction -- ' 1,- dut biasin: la 3e remplir2it

/37du assn lerbnSvdri /, dubsin dans. i heure.
Il faut trouiver quelle partie du bassin sera remplie ail bout de i beure

lorsqile les fontaines et le robinet coulent ensemcnble: nour cela il faut s-ous-
traire la 4e fraction. 3/4, de la sofmme des fractions e f 2/

Le plus petit multiple commuiin des dénomlnateulrs: .12. R7. 57e 4est
.ç8i8«6.
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(581856 -32) 5 = 90915, le numérateur de la ière fraction(581856 -87) 4 = 26752, le numérateur de la 2ème fraction.(581856 57) 2 20416, le numérateur de la 3e fraction.(58185j6 -44) 3 = - 39672, le numerateur de la 4ème fraction.90915 + 267.52 + 20416 - 38o83, la somnme des 3 premiers numé-rateurs.
138083 - 39672 9841J.
Au bout de i heure il y aurait "8""/àelsse du réservoir remplis

5815/ ..Q /5841/ /9%411 r- 5 heures

RECUiS DE L'UXITE, POURCENTAGE, ETC.
i- Une personne place le 1/4 de sa fortune en rente 3%7- au cours de$96; le 1/4 du res'.e en rente 41/2%, au cours de $îo8, enfin le reste final chezun Particulier au taux de 47r. Quelle est cette fortune, sachant que lerevenu annuel du troisième placement surpasse de $572 la iomme des revenusdes deux premiers.

Solution: Soit $16 la fortune.
Alors $4,. le 1er placement.
-$16 - $4 :=$12. lei er reste.le "/,0 de $12 - $3. le 2ème placement.
$12 - 3=$.le 2ème res.te.

c)- 004 - 03.le revenu du .3,%e placement.
4- .qÔ 0.3 -50.2' ~.le revenul du1 fer placement.( 1-~08) 0.04.; SO. 121~? le revenu du 2ème placement.SO 12'/2 -4 $01~.r- 0.25. le revenu des 2 premiers placements.-.36 - %02.5 - - $o -n. l'excédent du dernier placement sur la sommedes dieux premier., placements lnrsquer la- fortune totale $6Ainsi pour chaque $.ncontenu dans $572 ily avait $16 dans lafortune.

( 572 X 16) -- $011 y-1 $83200.
2. Partagzez une gratification <de S1026 ettre .3 employé en raisondirecte de leurs années de service et en raison inverse de leurs appointements.T.» premier a 19 années dr <ý-rvire et $1 200 cd'aiiixointements. le deuxièm1; année.% de çervice et 1tyMn d'appointements: le troisième 12 annéesç deÇtrire et 115oof d'appnintemett
SolUtIonI: Si le Partafv-e devait ser faire seulement en raison directe riesannées de service, il fauldrait dIiv'ser dlans le raport des nombresç 18. 15Ç et 12.Si le partage detait se faire, uniquement en raison inverse des appoin-teetil faudrait diviser danç le rapport des fractions 1f2m /9f

-ascomme' les deux cnditins. sont comW'nées.. il faut faire le partagedans le rapport dem fractions la %"b is t
o. 12,14b.n.fipifat aslrapport des fractions, m,/n /s.o.iplfatdnse
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Changeant ces fractions eîi d'autres avant le mêéme dénlominateuir. 011 a:
/IbO, ar

Ainsi la gratification do<it être dans le rapport des nomlbres 27, 25. 24-.I
27 + 25 + 24 = 76. lLe ier doit receVoir 2/de $1026 -$364.5o.
Le 2e doit recevoir de $i026 =$337.50
Le 3e doit recevoir 2/de $1026 $324.00
3. Deux personnes ont eu ài calculer F*intérét d*un capital placé pendanit

;~~~, j<ur 6 aj. Lr-! deux :-olutions présentent une différence <le $.24
Sachiant que cette diffè&ence provient <le cc quie lune a ,,uppxosé ]*année de
36o jours, tandis que l'autre l'a considérée comme composée de 36,i jours.r
on demande le capital.

S olution : Soit $ i le capital. 24 80 = 9/1 6r($1 X .06 X 54) ? 360 = 8.24/3c = 2/ $009
I'interet de $i pour ý4 jours. 6%7,. eii suppos)ant 360 jours dans i an.

(i X 06 X 54) 4-365=-32/ 34
/i@0i - __2240e f00ou ~ 8500 /r¶o

0/730000 $3.24-
1/3 = $V.2,

73fo 7:900 $ý3.24 X 730oOf/ $o.36 X 73000.- $26280.
4. Un hommne a fait de sa fortune dleux p-arts, de telle sorte que le;

2/, de la plus grande égalent les "/,,, de la plus petite. Il a placé la plIn;
grande pani à 434~et V*autre à 6'/. .Fn 2 ails ; imois la plus graind?
a rapporté d2q.<3<e p>lus que la sectnde. Quel es-t le montant der ch-qlîe
placement ?

Solution: Soit Sin les 2de la îuIls grande et cil mêmiîe tenîip% le-.
de la plus petite.

Ies '. (le la plus grande -$to.
'de la plus1 grande 3

(, le la juluis grandr 10 ; 4;. la plus. gra mde pari iv.
Les (Ir:<l la plius petite $îo.

(Ir<l la plusç pet ite
4de la pslus petite i0 $1' ~2. la plus petite partie.

'0-.047. 'l' 4.; Y 2'.',- 0; , Ir;6 rv*. le re-n lii lîî grand parî.
$o.o; \'12 Y 2.',:-S.8; le reveîiiîî<1ii plus petit jllacetnn.

Pouir clhaq tir 062 cntenu dans ~29.3il v avait j:; dan. Il
plus, gra nd placement et T2 dans le plus petit <$29<).3 .1 .2W062
45 OU (29., X 45) -- 3J.28025 4140 le plus grand placenwnt.

(S2)o!93 : 28062z) \ 12 fi(l W).Q 12 4 .8W

$boq.44. le 11l115 Petit Placmeent.

ALGEBRE

T. U n train part d'A pour se rendre à IR: Aprfs avnir marché pendf.111 S" f
y heure, il çilbit lin retard de 24 minutes. Ln rsqu'il repart il atlziefl¶r ca

L
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viîtesse (le 1/r et arrive eii gare. cen retard dle 15 inuttes. 1i accident étaitarrivé p>lus près de B de 5 milles, le t rait, autrait été en retard de 2 minutesdle plus oul (le 17 inulltes eni tout. Trrouvez la vitesse du train par heure etla dlistance entre A et B.
siuio,,: Soient xr le nombre dc mnilles, parcourus dans i heure ou ()0

1!iiiiie ety l dstance entre les deux villes.Alors y - x la distance à parcourir après F*accideiii.'Gxl/ le taux <le la vitesse après l'accidlent.
Arrivé cen retard de 15 minutes la train a gagné 24 - 15 z-9 Minutes.Arrivé ci retard de 17 Minutes le train nauirait g-,agné que 24 - 177minutes.

(1) - (y - xr) -
s 5 6o

Ou ---- ___ -:

x )xr 60

Chassant les dn niaerite multipliant;

Tran-sposant et réduisant, on*a:
<;)- or -mv o

(A)

T1
( 1. - -. 1-

p)ar 16o.r. ,n a:

(81 7

Z~

;xI

Chasa, 11% éî; lllldi;trllr% cil 1nî î1ali11 i
<2) ('I *1- c- -- .;On -- ;nv1 -- zrl.1

Transp i rédisi.anit. nn*a:
f 211) mni- 17.1- ;0.
( 12) 10~ ' )x .0

Subsitunt 42;. la valcer dci.r j, 17 Xr Il
foi- -42; - 0.

lnV « il ;04
il~ .11 47 4

I î''n îlliI i r <*;*o

2. UnI llnlnl-ie cheta un certatin îîe';lhrr der ntnn pour $140. Ilf11 prdit 2 puis il vendfit le TrOe?î !)I If-Iar tir d it'l; qiiil ne le% a açi etés.irbnéfic fill dc' Si. ('obiiri avait -il ache(té dIr flrbI<'î?t<'n
.Çv'lt iOhu: Sof"t .17 le nmr eifuos

alrI" r l lri'% et chaîei dlui; ilnEbut n.
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"IX/ + 2 le IpriX (le vente d'un dles moutons qui restent.
( 1 4 0 /X + -2) (X - 2) -- 140 + 2x - 4~~/
140.r + 2X2 

- 280 - 4X
-le prix de vente de tous les moutons qui

X
restent.

I40X + 2V2 - 280 - 4X
_-: 140 + 4 =144-

Multipliant par x, on a:
140X + 2X2 

- 280 - 4x = 144 x.
Transposant et réduisant, on a:
2X2 - 8x :-280.
Divisant par 2, on a: -2 4X = 140.
I- 4X + 22= 140 + 4 =144.

d'où z - 2 =- 12 OU + 12.
et X r- 12+ 2=14 moutons. Ré/i.

PREMIIURS FENENTS Dr-,EMER PRATIQUE

i. Trouvez le poids d'un tuyvau cei plomb avant 70 pieds de long. Le
diamètre de l'orifice est de -'!% de pouice et l'épaisseur dii plomb de */,, de
pouce. La densité spécifique du plombil est 11-302 et le pied culbe d'eau ps e
1000 onces.

Soh<tio4- a ~l iî&è1re du t uvaui.

(2/ ~ sufa -le l'annecau eil pouccs t
(2 y 70) -:144 (l p*c rd culbe. nrV~il pied cubei (le p]bmil pèse i iL %2\ ( i0 11392 onces -- 712 livres.

1/. y712 5« 9 84 livres. i once.
2. Le plarcherr d'une chambre coûte $4î.15 à raison de $0-131,4s le h

pied cairré. Si la chambre a 1 7 pieds 3 pouices de large. quelle cil est la k
longluriir? 

P.Çofirtuiu,: It 1. ï; :- $0. i -~'2 3;.36 pieds 'f.la surface dul plancher.
Solution: $47. - $o 31/ .35.6 pieds 1/.la surface du plancher.
353064 f.- 171 /,- 20 pieds 6 pouces. R<9'.
I. Quelle est la surface d'uln carré dont la diagonale a 7 verges i pied

de k>nziienr? Oinel est le cç'îé dii méfie carré?
SOlulin: 7 verges% T pied 22 pieds.
222 484.
494 \ 2 2.12?. la !Zurfa-ce.
La racine carrée de :?12 - T;.. le coýté.
4. rour- fiirr mi Pkinclîr. r-ii a pris 1~6 diznsde planches de 4

pieds. 2 poures çiur -poucesç On demande la surface dut plancher.
Soltinn: 4 ipieds. 2 pouces - zo pnliices.
çn%, ~- V 36\' 12 *:- 4i oTn;o pieds carres.

L
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LANGUE ANGLAISE

Dictation and Coi>zf'<stiOn

OI;TWIT.TJNG( A HiGHWAV.YMAN

PARTI

lu the old Co)aclling <las a iu:îîher ()f people werc travelling f roii ]Bristolte, London. Their long joutrincv lîad nmade tleie ail] prcttv friendly, and,wheri tlic conversation timcid on Iliihnay robbers and hlghwv robberies,onie gentleman renlarkedl tlîat lie lîad tel, g-uinces iii gold about hini, and hiewished he knew where to hide theni. A rlad. sittingnx iiavsdliitai put themn iii lus boots. n ethmavsdliî
Bv andI by the~ coaclh was stopped. and a hlighiwavrnal cleînanclcd theirmolnev. Tiien, to the astonishment of ail the other passengers, the lady saîd:Ihave no moncy, lut vou wvill find ten gilinees iii that gentlemnan'.- boots. 9The higlîwavman took the ten guinces and left. The gentlema;n who hadherti rnhbecl. waq indignant. and( accuscd the lady of being in league withthe higlîwavian.i. Shc said if çcrtainlv looked( as if she hadl been: but ifîlîev would ail dElle with lier wtenîlev renclwed Londlon. slic îîroniscd f0explain cvervtlîing abolit hIe matter.

Il.%RT Il

\'c\t dlay Ilicv caime te, Toii<loi. aînd -ill1e u1v) iiin"ir ri lier iloiv;. \\?lienthe' xvent lup to tlue drawin-rom. thîe lady snidl " T will nowv tell you thereaç()n for %wliat 1 didveîrl.
1 had several hutndred poind-s with nie. and 1 knCw T shoulld lose themnî,nlcss hic Izwlî:g*T.iîadî'. afîcuif inni %vas. frnced fo soTulelho<lv cisc. So T toldhini aboutt vour tenl gilteas. and saved my notes. Now. in retuirn for yourmoss. T beg von tIn accept one of tlîrn. - a note for one litîndred pouinds.Please dont refile if. for Yan vrr lnckv to have saved tlic rcst nt ço easy

PART I

Oî'î.r~~.y*A ntunîher of people lrvl iv~1 coach inh London.
2.The covr tfion?îr,' n Iii,!Ilw.-vnieTi. and a gent1eàiian

asks where lie niglt tIn hide ten guiineas.
3In his boots. is the advice nf a lady-

4. A h:rdu,%.avmnn 5tops ilir coactli.
;. The ladv sýavç.« .......
6. he highwixvman takes the monev.

The ladv i rci. - of Iwinz- il leat'ue witli the rn!iher.8. She admits that it lnolcs so. but asks them ail tn dine.

. L%

0:
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M.!

PART II

î.- xtdas, tlwv dinied withi the lady.
2. hltle dIrawiîigt roloil. the ladly said: -.............
3. 1I had bev'eral hundred pounds."
4. 1 tol(l Iiiiii about your ten guineas.
5. 1I beg y'ot: to accept one hundred pounds.
6. "Do flot refuse!"

(Tcikci froi Mleîklcjlz Storir's. Anecdotesç. and F~ables for- lh'aIiil,(
Composition).

LES CABINIET DIS LINSTITUTEUR
Le miaire de Rom insulte le Pape CI]1

Protestation dcs catholiques )l.

A l*occasion de l*anniversaire de la1 risc de Rome par les troupes piémonitai*Ste
en 1870, le maire de Rome, le juif et Franc-Maço n Nathan, a insulté le Pape et cil
blasphémé contre le Christ. Cette indigne et lache conduite a soulevé li*ndignatl(i 1 il
de l'univers catholique. CeéA Montréal et à Québec. parti cul ièremenlt. (le grandes réunions de protcstatioli- lont eui lieu. A Montréal, c'est S. G. Migr Bruchési. assisté du maire. qui a irganil'>t
la réunion à laquelle 25.000 personnes assistaient. Le Secrétaire de la Provincc.
l'honorable M. Décarie. M. Bourassa. député. adressèrent la parole.li

A Québec. lundi, le 24 octobre dernier, au moins 7.000 hommes et jlunesç frell,
rlemplissaient la vaste église St-Rocli. à l'appel de la société St-J can -Baptiste. présidé(
par M. C. F. Delàge. dléputé et x'ice-prý-,-ident de la Chambre (l'Assemlée. La'
réuniion fut o'i lie peuit plus inipr.!'antCl. nIe

L'auditoire fut enthousiaste. conspua le juif Nathan et acclama Sa Siv l>Ci
Pie X. Des discours furent prononcés par M. Delàge. le président, S. G. Mr BégînPr
,Archer'èque <le Québec. Soui Honneur le mnaire Drntlin. S. G. Mgr laffli. évé'1
<le N.icolet. l'honorable 1. F. C'aron. 'Ministre (le l'Agricuiltuire. M. C.-I. Magna:.
professeur i l'F.cole norm*ale- Laval. 'M. 1. A. L.anglois. Député dIr ptSkeu.uz~ ~ a
Mathieu. professeur à l'Université Laval. l'honorable Thomas Chipais. Coctl' '

législatif et 'M. Engisène Dussault. représentant de l'A. C. .1. C.
L'espace nnnllç manque pnour apprécier les dkfcoulrS quli ,bnt été tr'umr~ ni~

circonstance. Pri-Néanmolins dlans le bult f'étrc uitile. aux ins!;ittuteuirs et intit!tri'ctc. 11,111, r er.
(luisons ci-après celui de inotre directeur:se

DiSCOU1RS in: M. C.-J. MAG.111.'tl

M. le Président.

.1lqr l'Ard,,'vcu'. de 1

'Pendant près (le deux mille asRomer fut l'épouise dter. aper : 'iipi' Pat,
1T't70- [Ar kt p)ln~1- utcu sp dlia-tlf io 11l1 roi (Ie Piéiont et le lâuche :uau'' rPa
<le la Franice et des autres pîim'~ cathli< 1ueilis. elle e<,t deeu'. 1ir !1 étaier

i
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force, la fiancée d'un roi d'aventure. ( i) Le 20 sep)tembre 1870, en dépit desvaillants zouaves ponlificaux, les troupes piénmontaisaueviedlaFnc
Maçonnerie, pénétraient dans la ville liternelle î>ar la P>orte 1>ia.

Désormais, Rome, la métropole die cette société religieuse quti a partoutses docteurs, partout ses témoins, partout ses enfants; Roie, gardienne des
pilus beaux souvenirs du Christianisme, témoin (les héroïsmes (le l'Eglise,citadelle quand nmeme des espérances inmmortelles, Romne, la ville des Papesdepuis le 8e siècle,.rc Pepin le Bref, roi <les Francs. Roiue est sous
le joug d'un roi usurpateur.

Mais au lendemain de la prise <le Roie, une nécessité s imposait auxvainqueurs, afin de temperer aux veux (lu monde catholique ta spoliationsacrilège des Etats de 1*.-g,!ise et calmer les scrupules dles puissances% chré-tiennes qui avaient honte d'avoir si lâchement trahli la Papauité. Le nou-'eau parlement de l'Italie unifiée imaginla la loi des Garapitics. Cette loi lpro-clamait l'inviolabilité du Saint-Père. et ses droits aux honneurs souverains;elle lui assurait une dotation déterminée, et la jouissance du Vatican. <luLatran et (le la villa îxm;îýficale <le Castelgalolfo. Elle garantissait, en<mitre, la liberté complète (les futurs conclaves et <les conciles oectimén.ques.
Voilà l'engagement d'honneur que le parlement et le roi d'Italie prirenten 1870 à la face du imonde entier. vis-à-vis dut Sainlt -Siège. Il est vrai quei e IX et ses successeuirs nie reconnurent jamiais cette loi: la reconnaitre,c'était accepter les faits accomplis. Pie IX nie le pouvait pas. et Pie X ne

le petit pas non pulus.
Ccependant. cette loi des Garamît ies p' lieias moins le gouvernementitamlien à respecter ses engagements vis-à-vis l'univers <catholique. Il lie petit,sýals forfaire â l'honneur, laisser insulter le Pape dans Ronie. Eh.1 bien!a~ deux\ rerrses. aut cours (le cette aunée uî)io. notre Saint-Père a été làchie-muent insulté soits les fenêtres mêmes du VTatican. Il y a quelques mois à
peieI minteergeait sur une plaice dle l îi ue statun 'p sa ;;roiP-rmii. qui fut durant -,. triste vie l'ennemiii juiiré duI Pape : ïï cet te occasion,'muIr 'mlaerageuse a manifesté -ýa ha--ine co ntre flitil ci Flzgise r la

pilace St -Pierre. Les aittf)r*tés iuirinales ile Rone fvrmlèrenit ]Cs veuixct les oreilles, et le gcouvernemienlt <litalie, manquant i la luarole donneenCf
i R70. laissa grossièremeilt 'insulter le \'ieillard (IiVic.

Enfin, le 2o septembre dernier. il1.>c~î m i t11 IrîSt'miuîvîar l laPrise <le Roulie, le maire dle cette vlle, iin Jin rac-açn Natliail. se
devnt<'un langage digne <le l'enfr 's moqué cyniquement nion seu-lemlent du1 Pape et de l'g ise. i mail diiCriit lîii-tiinèîne. T< w e iohîrniaixc-.illolî<ies onît ra-liporté ce dicusindigne <l*1umi pa.-ys civilisé îuonr le dénioncer

ci le flétrir.
Le Pape. dtans un langage ligne et fermie. dlénnça la violenlce dIli mnaireîle Romel. Ce fuit le signal <le pirotestations générales, et. (le tous5 les pnonts(le l'italie. le hles s enoyèrenit dles symipathies à Sa Sainiteté Pie Xet consptmèrenit les trntuiateries <Ili maire Nathan. De la France ail%çi, de

(t) Exactement. c',rçt en tR64 que Napoléon TI. se rendant aut dés.ir de l'usur-rateur Virtor-F.mmanuel. rappela de Rome les troupes françaites. privant ainsiIr P'ape cdu seul appui qui luti reçtait, et ce ami moment niéme où lcs Ftatç de lF.?li.seétaient le plus menacés.
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1'A~ ich,(le l'Espagne, (li lAngleterre menue, (les Etats-Unis, (lu Canada
enfin arrivent aussi tous les jours à Pie X (les témoignages (luin affectueux
attacheent. CO

Nous aussi, Messieurs, c'est p>our protester contre la vulga.re invunéte
du juif et 1rs-la<nNaîlian, c'est pour protester contre la lâchie attitude
du gouverneuntt italin qui laisse insulter et menacer le I ape que nous
sommes ici ce soir.

GJardler le s lelîce. n 'coiser les bras cil une telle occurence, ce seraitli
de la trahuison. Les vrais catholiques se reconinaissent à l'amour qui'ils por-
tent au Pape. Vicaire <le jésuis-Clîr ist, celui à qui le Divin Maitre a dit:
le suis az-ec toi. Le Pape~. c'est le l'ère (lui nous porte tous dlans son coeur, «Y~c'lest le P'ilote qui nous gide1 vers le Port éternel. C'est (1onc le (devoir de caltous ceux qui olit tanit so)it peu le sens catliolique (le se réjouir des joies de ce 10Père, et aussi de s'attrister <le ses épreuves. fiqi

Ali! ce soir, chers comupatriotes, n'est-ce pas que nous sympathisons 1Iavec le Saint-Père; n'est-ce pas que nous nous indignons aussi à la pensée que 4,

cet auguste vieillard, qui po)rte cil son âmie toutes les promesses fd'immilorta-
lité, qui répand à travers le monde la lumière qui éclaire et la bonté qui récon-
forte, qui est le représentant (le Dieu sur terre, en un mot, est l'objet d'insultes Oet de menaces dans cette v'ille Eternelle dlont chaque pierre, chaque ruine,
chaque monument redi':ent les b"enfaits et la grandeur (lu Christianisme.

Ahi! nous protest ons de toutes nos forces et voulons que l'Italie sache naque les Canadienls français. sujets b ritanniques, réproili-eni, le lâche sile
de son gouv'ernement. qui muanque :'i -011 devoir vis-à-vis la Papauté. :<Nons voulnls aussi qu1e le Saint-Père sache qu'il li'cst pas seul ci souf -
frir, qu'il n'est lias isolé, fiue les fils <le Laval et (le Champlain sont avec lui.
et que. s'il le fallait. comme le h renti si nob)lemenlt les croisés canadienls dii l'en
siècle dernier, les fiers, zouaves pontificaux, eh Wen! qtie nous aussi nous prit
volerions aut secouirs- (lu Chief (le l'Frcc.li

Vive Pie X 1' it i fv et lRoil dr1 i

'ýéri,

Maître-ès-Arts
Le 21 octobhre dernier, dans une lettre des plus -timabteç. M. l'abbg* Gosselin,Recteur de l'Université Lavil, annonçait à notre directeur que te Conseil universi-taire avait résohi de lui offrir le titre de Maitre-ès-Arts,. La presse canadienne laa accueilli cette nnulvrel< ive ier Voc;i ce qu'en ont dit les journaux suivants:

L'Action Sociale:
Le titre de nuaitre è?s-A. \r ue liversité Laval v'ient l'accorder aul profess.euirC-.Magnan, est bien mérité. Educateur distingué, travailleur infatigable, écrivainet orateur, celui que l'Université virnt d'honorer, se dévoue à la cause de t'éducatio-ndepuis 1'ingtcinq ans. Il a parcouru totesç les étapes% de sa belle carrière. comînlen-çant au bas de l'échelle. Par ln parole et par la plume, il a aidé et soutenul la vraiecause de l'instruction publiir. Toutes le% <euvres -sociale.ç.et patriotiques ont ton- comijours trouvé en notre cnfrérr de T'insxdq,,emiri Primaire un apôtre ardent et 1'în5sdévoué. Sa nomination est lun bel hommage qu'on rend à ses mérites. Dala

Le Soleil: 
rti1,*I'niv'rsité Laval vient de décerner le titre de Maitre-,és-Arts. à M. C.-ILsMaRnan. professeur à l'F.cole normale Laval et directeur de I.'Enseignemewst Pri-

I



Maire. F.i reCotitu;.-issalit le mnérite d'un proiesseuir primhaire. I*L'îi*versite' Lavaiioloii uni bel exemple. Le titulaire. d'ailleurs, îuiérit,* bienî l'lîomîieur qu*oni lui aColi f éré. I 'rtfesseuir uI'écg de normnale et li rcetur luine illip<irt alit revuie d'ensci-g~liililit depuis vingt-cinq :.ls, auteur de. pI tier rav.lux lull)tIn itts M. 1%agnan:u su se cré r uie situation (li rM aits sa proi ession.1,c St;o-sil offre aut iouiveau titumlaire ses plus siîîc'.resii., t tios

1.4- Devzoir
1.Uttive-rsité L.aval vient dle diX---t ràe iînt de nos cou frcr'ts. NI. Cdirecteur dle P'~s-qccîlrimaîîire le titre (le nîa.itre--ês-Arts .\axnn1.'évèîicnitit es! assez reuî:.irqule)l- car ce(st la îwenîiêèrc fi ils lm~ ' Université

Dans sa lettre aui niouveaut titulaire, le r*cteuIr dloIUivrst Laval déclare que« Vingt-cinq aîesde t r:î ail, votre dàv 1euen a Ii-tîre- cle I éduItcation . la Inîbît-c'ationi d'ouivrager(s i1pîtlt ttr atrs !c lîsPrmires et les l1-colesnormales i France-, ec., mit engagé l'Un iversité ài v40s lecr!t ce titr-i lîî<niorî-fique. il
M. Ma 1a afai t toute sa carrièrr i!;,lis I*en seîgîI'i elt. tt. Il a d h'bîte c', mmilnea s sstanit pri fesse,îr dfants ine pet ite éeuîh' dle canîpa gle. il esýt an j iu i li rî ife-seira~lJcoen irilet L.aval (le Qubcet dlirecteutr denil e tîîl t<rvue d'enisci-

Il a fait, l'an dernier. en France. en qtiisfe ('t en Belgique. unt voyage d'études,fumni il a rappo)rté titi fr'ltlflle extrénieniet itresut
Très attaché aux prinicip!es néraulx liii ré«,isstiut nnftro- eisrigiiviîtt NI. NT..i'an-'ait tant doe liêtîle. Cil ape)(rcec'îi r leS lacuneis et. ài la fini dî( soul %volîmnic. il a ti ré de11 duîîîriît l os - l' avec CIles de1<' îraîicî. 'le Sulisse et îi.le- li Iîqîti'. tint linpulait i' ré f.ýi nues lît'ti i le ,iiirai h t udiî'r avvc t ru p du' s< uti.C'était le 1prt-nili<rt fi.is. crovýiîns-tiîîlls. qu'uîît îi-t ittîttîr ltîqlt(-. iiîluri par vingt-c*snq antié's îl'e-xpérieuice chiez nouis, allait s*a-so-oir sur les bancs tles écoles primairesf gies d ls iiru:ls îe trgi, i *;îmt rgis pavs i ir sý- r,îîîli-v titi îu;t e e i î

Paien que Nt. ~ aî: iait idl .1t( sévttet cri tiivîr I 'esîî)rit ant icérieal qlil aInimnel'cîse~'enînt.4fiie fralcais. des revue<s 1)<a- 'iîe dirigzées par îles lilires-pemseuirs ont soi)illigmlé la h'vauit é e-t la jtîstcst i' <1'Solapratîs au1 1iîiiîlt (le viletechînique.
Il rer-!c à snttlaiter lîlaîlît(ti.iut que s"scoîîatîoî profitî'îît dle l'aîîîple monissonliv faits- et d'bevtosqu'il a ra;otsde là-bmas.Fil liii décernant le titre. de niait re f's-Art-, l'T Xivers-ité a tenu i àila.rqler leseérueux et la valeur de sn travail. Elle a resseorré en même temnps l-es liens quiIiisett e divrs- ordlres tI l'cil seii'('ttlt dt ans ntl!re rviie

L'Université LavaI vient (Ir décerner ài M. C.-.1. Magnan. professeur à l'Fcnletnrmale. le titre dle maîttre-èst-Arts-ý en recotliiiti%.nce des tnombreux services rendusàla caluse cIe l'E.dtîcatinn.
Nos sincères félicitations à M. Magnan.

Enseignement ménager
Il v a eu, cil oc'tnbre dernier, à l'Hôtel dul Parlement. une conférence entre lecomité d'enseigznerneîît ménager et l'lîrîntnrable flotîclier <le la Tlrière. suîrintenodant del'in -,rttctinn publique. Mf. C. A. Gigatift. sntl%-mini.tr- de l'AgNjriciaîtuîre. et M. 0. E.Dalaire. directeur de l'F.cnlc de l'Tndtîstrie l.aitière, dIr St-Tly.tcinth,Le Comité d'enseignement ménager a été institué. en niai dernier, par le comitécathnliqtue du Conseil de Irînstruiction publique et il est composçé de trois membres:l.révérendes Soeurs S. Sta.uislas, Supérieure de l'Eriîe Ménagère de Roberval,
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et Stc-\'italine, Supérieure (le 1Tcole Ménagère de St-Pascal, comité de Kamou-raska. et Mlle Gérin-L.ajoie. institutrice d'enseignement ménager à l'Ecole Marchand, Le
de Miontréal et diplômée (le l'école de Fribourg, cil Suisse. < ct

La conférence tenue récemment, avait pour but la discussion du projet d'établirch
l'eniseignleiienit méniager. sur une plus grande étendue dans la province.

Il n'*a été dé~cidé rien de définitif, niais il- a été question <'établir <les cours d'enl-seigîmemnlt ménager dans les écoles afin d'linitier à la science ménagère. proportion- 1 lanellemiett à leur ûge. les jeunes filles qui fréquentent l'école. Vers l'âge de treize Fenou quato)rze ails, après avoir reçu les notions prél1 ii naires, elles pourraient entrer
dlans le cours suplérieur d'enseignement ménager où elles auraient l'avantage de îparfaire leur éducation ménagère. ,71Le comité aura une nouvelle séance aut cours de l'hiver prochain, et. si unl plantt définitif est alors arrêté aut mois de mai prochain, il fera, au Comité catholiquede lstruction publique, son rapport à ce sujet.

Feu M. J. A. Chicoyne re
:\u couirs dui moiiis d'*octob)re dernier. NI. J. A. Clîicoyne, ancien député, fondateur

dii I>1iniiclir. <le Serroe.patriote sincère et chrétien convaincu, rendait sa
grandle iimie à D)ieu. à la P<rovidlence. près Saint-Ilvacinthe, à l'âge de 66 ans. M.

(hcnefut unli omnme Supérieur. Tlrès instruit, h:îbilc écrivain et excellent orateur,
il a consacré sa vie entière à la1 cause calmadli"umî-française dont il fut le champion

cvnaic t d.oépendant plus <le quaranîte ais. je l'ai conniu intimement lors
Or la f',îîOatiqîil <le L'kir'fctr' i' Iqv f.'. p'i-ils icoles que nous créâmes cii col-

labrai.i n. M. < i.)neftl v idéal !l Canadieni français. et dans l'histoire.
1: rtst. r:î ci.ninîl îî 1*u1 ýs plus nobles figuires que notre race ait produites. -tltN. 'u, pri-,ius I!os lecteurs (le liii accorder l'aumône d'une prière.

rii

ULEcole normale des Institutrices de Montréal
L.e l(.m llu est< mmî¾îtittrci sl l cc <l orniale laicquecs-Cairtiter. confié aut\

sdo la Congrégation Notre-D)ame. sera bientôt transporté rue Sher- 'n
ha ..edans un ou'e édifice, qui coûîtera $15ýo.ooo. Le terrain a été donné gra-

miitcilimeit par 1.'- Séminaire deSintv Slie
Crieà la gééoiéet dut G'ouv'ernement et dles SSurs <le la Congrégatio.n.

MI, ît ré;i1 srmbn 1.t (1< 111 [miiionunment <*l'l n trut ionict primaire qui lui feram

Petite revue
D)imanchec. le o octobre, unt enifant dle i t anls et qîuelques mois a tiré. délibére-

nment. suir tit autre enifant de i 1 s Irs le r e Iills ise dpt eS-avu
de Québec.unl.nlifl udpue<eS-avr<<

L'eirèite du coronelr a fait connaitre leç dlétails suiv'ants: Trois enfants de rit. Irl
t2 et 13 ans, revenanit <I*lne chasse inifiructueuse.r rencocentrèren,.t tii groupe de petitsgarçons qui les apostrophièrenTt p>our plaisanter. Vin (les chasseurs chargeant soni
fusil tira iii coup <-n l'air, tandis <pie les deux autres mettant geunoux en terre.
se choisirenit une victime. firenit feut et atteignirenit eni pleine poitrine tin paisible enfant
qui se trouvait là et cin blessant unt autre léZèrenient à l'épautle. hiLe pînls jeunie <'st tenu criminerllemeint responsab.tle de la mort <le la victime. a.1 !el
Les trois rufantsç sont n prisoni et subiront tit procès aux A\ssises. I a été promuvé *ricrq

* que ces petits 'lîcrexfréquetientitt les vutes. aninmées et lisaient les malsaines
brochures Vi<'k Carter.V

On ne saturait trop veiller stir l'enfance et la préserver dles théàtres et des Mati-
vaises lectuires.

M
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I.u ; nctobru <leri er. la Révolution a éclaté à Lisbonne. capitale du Portugal.Le roi -Manuel s'est enfui et la République a été proclamée. L'un des premiersactes des révolutionnaires .a été (le confisquer les biens des Congrégations et de<hassvr les Religieuix.

C'est le 4 u)cti>ln-ç deri1er qu'a eîî lieu. à 'Montréal. l*ouverture de l'Ecole desl:t Etudfes commerciales. C*est un événement important dans l'hlistoire <le]*enseignement dle la province de Québec. Voici le personnel (le l'institution: M.le Bray. directeur: M. Fahb)lé D)esrosiers. pirofesseur <le li*listoire dlu commerce:M. F. \Il)titpetlt. îrofesseur d'*éc(-oomie politique. M. J1. Quintal. Professeur <le,civiiîct c<aiierci.ale: le Dr A. Duval. professeur <le niathématiques: un Jésuite,R. 1'. 11ellevaniche. S. j.. fait aussi partie dii personnel enseignant.

U.nc grav- i'qtiomi)i lîréoce les esprits depuis quelques semaines. celle dleinntbiiligc -lits les irscaniadiens-français. MIgr Fallon,. évêquew e Indncondamne cet enseignement, sous le prétexte qu'il est ineffcace. Onp)rête niême à cet évêque l'intention d'abolir la langue française da.is les écoles dleS!ný iocese, Quoi qIu'il cil Soit, nos4 compatriotus d'Onitarin réclammient fermementresîetîeusn1~tle droit <le maintenir la langue française dans leurs écoles.N'sre'viend(roins sur ce siljeit de *lnseigteienvit bilingue. En attendant, nousr~" m:uîîdînsà n. 's lecteurs (le lire l'excellent article dle 'M. l'abbé Perrier(D or,il 2 * 'Ctt'bret 191)[, et iivîsl Iopinlion de NINM. les a>sDubois <'t F)esrosiers;. <le1L.. 1eî'rniai.ti -Crîî' oplinioni exprimée (laits la [et rie.

Dans mie circulaire dul 29 septenmbre dernier, le ministre dle l'instructlio putl)li-il( 'le Frailce' M. D'ulnîergne,. fit connaitre la nouve'lle nomlencl atuire grammaticale
:1 ~ par leIv ~ i sprer Comme cette meitsure intéresse l'enseignementmuilal *e,. 11o11s la feronls conniaître (lants un i,' prochaine livraison,.

I)ant le Courrier <le MÇ-vc,,f,'N. fiules écrgn <rit (les choses très ilité-sut< ~r lîhistoire <le l'instruction primaire dans San-la ilait coiein-(I't li siècle dernier,

Association des Institutrices catholiques. Section de Québec
Une li-.tre hien enicoulrageanlte dle sa Grandleur MgNfr R-l', à la secrétaire de l'As-

(lîîî: es Institutrices <le Québec:

Archevêché de Québec. 14 octobreiqyo0
Mille M-,ePe-pin. Secrétaire <le l'A\ssociation <les Tnstitittrices catholiques de

\'ous peuivez être cné que tontes mes, svnlpatllieç snt trqliiqes;àvotre.
\eleteA ýscikt ionTrès vootir, 'serai de' tolite mon influence pour plaider",Irr Juste enaise et je forme des vSoux aIrdents pouir le triomphe de tolite-, voslé-;esrévenldications Les vaillatets femmes, (lui font fle l'enserignemenit la tàcbe (leleuir vie et qui se dépensenit à cet obscur, nmais si fcnllabeur, en v mettant touitet*.i ér<'s;ité (le leur sexe et talute la flainm<' (Ie leur foi,. sont <le *randescý hirnf.'ti-lricrç de l'humanité. Un peuple s'honnre quanîd il les entoure <lu respect et des,Tirttertinl dfont elles ont besoin et qu'eclles nméritent.

Veilzcroire, Maeo jle m îonu relig-ieux dév'oilemenit

+ Ai'Ti. F.ur.è-F.. év'êque d'rIeuthéro polis.
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Bibliographie
Nous ne pouvons que signaler les publications dont les noms suivent:
Tabicau de l'histoire de la littérature canadienne-française, par l'abbé Camille

Roy.-C'est la 2e édition revue et corrigée d'un intéressant manuel qui a sa place
marquée dans toutes les bibliothèques des maisons d'éducation et des écoles primaires.

Nous recommandons particulièrement l'ouvrage de M. l'abbé Roy aux élèves des
ecoles normales.

Gymnastique des chiffres pour le Cours élémentaire, par Jos. P. Normand, an-
cien directeur d'Académie.-Partie de l'élève, io cts; Partie du maitre, 25 ts.
En vente chez les libraires.

Le Miroir de la jcun,' ve scolairc.-Revue Française-Anglaise publiée chez Beau-
regard, Ottawa, dans l'ii.ei.:t de l'enseignement bilingue. C'est un recueil pratique
d'enseignement similaire du français et de l'anglais, à l'usage des élèves. Ce
mensuel jouera vis-à-vis des petits Canadiens français d'Ontario le rôle que remplit
le C'anadian Teacher vis-à-vis des élèves Canadiens anglais.

Succès au jeune confrère.

La Clarté francaisc. magnifique ouvrage à l'usage des personnes qui préparent
les élèves aux examens du Bureau central, et des professeurs de littérature dans les

écoles normales.
La Clarté françaisc aide merveilleusement à l'enseignement de la composition.

En vente chez J. 1. Garneau, libraire. Québec.

Le Grand Faincu par llenri Cauvain. Paris. chez Hetzel. En vente chez
J. P. Garneau, Québec. C'est le récit palpitant le la dernière campagne du marquis
de Montcalm au Canada. Voilà un roman que nous n'hésitons pas à recommander
comme livre de prix. C'est peut-être le plus beau livre qu'ait jamais inspiré l'his-
toire du Canada.

Avis important
Toute livraison non reçue doit être reclamée dans le mois de sa publication.

Sinon les réclamants devront payer 25 centins par livraison réclamée.
Les abonnés payants doivent nous transmettre sans retard le prix de leur sous-

cription:$1.25. Adresse: Case 125, H .V.. Québec.

La Librairie classique J-A. Langlais & Fils
NOUVEY.L M-.TTIODE DE LAN.UiE FRANÇAISE

Le cours éénientaire <le la nouvelle grammaire le MM. Magnan et Tremblay.
professeurs i l'.cole normale Laval, est maintenant en vente chez J. A. Langlais,
177 rue St-inscph. Québr. Ce manuel est approuvé par le Conseil de l'Instruction
publiqne. Il est illustré et rédigé d'après une excellente méthode. celle de Brunot et
Ronv. Le livre di maitre est maintenant en vente.
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